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Tava, ¶'iil eN taileti ·
U ir lt ili ape e ta ienmît l.i i né 11m e icole et lans la

mêmne clasle' >
''i t.t i le reconnaissait à Oscar in talent extraor

di ni re. Sans peine ait.ine, et avec une ri'idité
mrveiIleuse, il a prenait ce qu'il voulai t. Il ite S'etn-
liai'rassait lias ld'étudier ses leçons Cl( uli ; queqlues
imiiinutes a va nt d'entrer en classe, il lisait iine fois ou
deux le mor cea a rci ter, puis allait le donner par ci ui r
d11 In bout i l'autre, sas eni omettre une syllahe. Aussi,
avait.il dans l'école n.e '·putiition dont sa vamité faism1it
un peu trop son proilt.

lEt, sur cetta inatière, le itmaitre, il faut bien avouer
I'était peut.être pas comn plèteient salis reproche. Ch1at me
de la facilit( dont Oscatr faisait preuve, il cherchait toites
les occasions de le iettrne eti] a vant et de le faire riIIlr,
un hpeuii am dépens des autres élèves.

Philippe était loinI d'avoir ' cette itelligence prime
sautière. Il n'apprenait et ne comprenait que leitemient
et par degrés. Sa mémoire était dure, et ses leçons,
bien qu'étudiées consciencieusement, étaient rarement
doi,ncs sans faute. Il ne réussissait pas aussi bien
qu'Oscar ; il s'enl apercevait ; et, d'ailleurs, loùet-iI ignoré
par, lui-m'éme que les autres l'eussent bien vite éclairé
Sur ce sujet. Il lie se, décourageait pas2 cependant, et
traail'it sans relachîe pour tacher d'arriver a pel près
Cl nI ,e temps qu'Oscar.

Les deux années précédentes, il avait obtenu le prix (le
diligenîce et celui le bonne conduite. A Oscar avait été
dlécernió le prix d'excellenice.

prix d'excellence est toujours celui qui Ilatte, le plus
la vamité de l'éleve. I .e prix (le diligence ne vient qu'en
second lieu ; souvent même, ou va jusqu'à s'eu moquer
et à allect' uimite sorte de mépris A l'égard de celui qui le
reçoit.

Cest potirtait, aux yeux (les gens qui raisolitunt, lo
prix le plus hoiorable (le la classe et le prix d'excellence,
sans creluti là, ne veut généralenent pas dire grande
chose.

celui qui travaille fini toujours par réussi et, iie
fois arrivé, il garde sa position et en profite ; pendant que
cclui qui ne travaille pas, eût il d'abord tous les succès
possibles, le prolonge gueres cette course triomphale, et
il vient ti moment ou, le pied lui manquant, il fait une
chute miisrahle dont il a rarcnent le courage (le sc
relever.

Or l'htilipp) tranvaillait toujours, tandisqu'Oscar conti
mutait iei ltir facilement îles lauirîers (Ie personne tie
somigeai t L liii dispuitter.

oi la titi (le Ila iI[C cependant, Phlilippe eut encore le
trix dle dili 'encî:e et celui (le bonne conduite, mais Oscar
i'eut pas ïï lui seul te prix d'excellence qu'il dût cette
fois, partager ei *riuo javec sot confrère plus laborieux.

Ce fut un grand éitmoi pami les élèves. On commença
iregarî . ui peu plus Philippe et un peu iloins Oscar.
A l'école, cine plus tard dats le monde, on aime

toujours à e tenr laits les ioînnes gràces des gens que

sa ivec Une certaine inquiétude (lue soli
étoile pàlissIait. Il daigna penser à travailler.

S-Après tout, se dit-il, c'est uile athaire (le quelques
se mines' 'titi coup do' ciir, et j'aurai bientôt repris le
pas sur Philippe.

Il se tronmpait.
L'habitudel travail n s'acquiert ps en quelques

semaines, surtout quand On a passéplusieurs annîîées dans
ie conîtiinuelle oisiveté.
Il ot fallu, d'aeilleurs, à Oscai', recommencer, tout ce

qu'il n'avait étudié que superficiellement et pour le
lesoiii dumiimoîent.

Yi

'J
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Les Chos Lirp vitu s'eteut et dspaiss t
(e intine.

Osear s'a pere n t finll la t iInche était, sinon at dhesi s de
ses forces, dit oins au-dessus de son cotrag

- reste, se dit il. pour se consoler o.i 1l11t171 p01'
'étùouinlir, j'ai fait in preuives ot lon sait bini que, si

voulais je rvirne i ite la liremière place.
a Oit raiso u sj'à utnertain pointSi je rtoois

(îte de ns roonctit os is mois ! Maiîs et 1h' Solit
pas 'eu ià ni .reitient I ares in ortel iii

retssissent soni ceux qui t i.'îît J cA'eux !
l t cette volonîî té est cominte la Souplesse des niu1isrles
on ni l'acq nierit p ar iltn seill acte, Ia r lit tieîil eforth

il faut t iin ewiî'ive Im n t' ti beii tl. O1 fait en matiire
de volou ttiu appreui'iss tge c<'utlie en tout ntre chose.

01-, Osca r 'avait p as fait cet pprenttissae p a r lequel
h'lîilippe avait passé. et il était trop tard pour le vou -

De ce inîonîeînt il sI' mit à tomber, pendanit que so
confrère s'éleivait ; ilut d iniî,vementrolégiinarmi la
plialatnge des par' s.ux gi n'a d'autre autorité piocelle
du nom .

Plus d dans IIIilipp' et Osa' se renIcoîî
t i t.
Le premier, don t Lt taltît Solide avait été lévehtt lq

par le travail, élait d î utl itoven distiniî tt sîrî'tît
coisiléré : il jouissait miiit'ianit de sou prix de lili eq!
et de bonne coilîlite.,

Quant -à Oscar. il nmtt a d son à et ime 'oim tait
pas Iairmi les huomuîiies. 'tiii .a[ nfI t suisî'ep
tuble de savoir beautîs'i.l, mSais oIe s: atit lt ei''!ne' iiiii.

Il lie se ilolait pli s e l'I iliîtîîî' et i nas
un pet , tarl n le tal-'nt ýSais le travail k.SL lit iîbate.nti

sams pilot il p ut tott'i agré Ivinm t t'our i
dlogantes bordees t arrive pas at port va
s'~louer sutr qtîe',îe hen.

.l 'Oi.btS I iî . i 'hn

PED AGOG T E.

Le ossati faîmîilitr~ e c lin inmgute i'r' un as ie•

Introduction.

(suite)

Nous avonsr. vo, iles e'ifaits, que les propositions peuvent se
jiuxta'îpo.er, s'utir ou se coordonner (c'est le termo qu'on
emploie quelquefois), et enfin se subordonner les unes aulx
autres I.

Il me reste à vous montrer qu'elles peuvcnt encore s'enclaverles unes dans les autres.
Supposez que jo vous dise "-J'ai vu te pays où Pierre

demeure," et que je vous demande combien de proposi tions il v a
dans la phrase que je vionsdo faire, et quelles sont ces proposi.
tionsvous ne serozpas bien embarrassés pour me répondroqu'il yen a deux, l'une principale: J'ai ru lepayfs, lautr Picrre demeure.subordonme a la principale par lo mot où, dent nous n'avons
pas jj.squ'ici specuiié la nia titre, mais qui indique A la fois, voltsle sentez aussi bien Iluo moi, uie idée de lieu et une relationentre l'idée exprimee par les mots qui lo suivent et l'idéoexprimée par les mots (lui lo précèdent. En eirt, si, parexemple, lu pays que je n'ai pas nommé dans la phrase quo jevous faisais tout u l'lheure est l'Afnmriquee, quand je (lis : J'ai vitle pays où Pierre demeure, c'est, comme si je vous disais d'uneo

1. Dalns lt inimérolen p. fige, li, u lieu de :dIre/pre q1eIl sens de l'une pu1is.aC être coimpîlel sims le secours de l'aitre, lise/'zne puisse lCre complct'

part taI n d autro part: P'ierr' rlemeure
en enériquo ; " si tien que si *O voulais avoir nu equivalew
pius ct' moins exactdo ena phrase d0 tout. A lîuro e ourra

vousdiroMPai'uîi 'lmnbioet Piere îineureen Ameuiriv1ii
roemplaçauît to motok>à par et, qiti m0 or-t à joiidr mil;s &lix

propîositionset, par en qui indiquo lo lieu.
Ienrarqtez que quand Jo disl J'ai vu le pay' i l'ie

denieur," la secondo proposition i où 1'ic'rre .emeue," t .i iu
liéo àllat roniro, est etièrîeetd t ndautode lii remiè
qu'elle Iust, datma otnéoun vr'i.ai t c tip ' int dI it

pays, qui est lui-mmno te coiplîeinlt du vorb att ributit' co
tenu i ans la première. Je d e pays tt'l Pierre demeure, conmîîîun'i
io dirais : le pays lointain, le pays malsîist, le iy de mt p(le le

Spays dees aïeur : cette propositioi où i' edemore mu
à compléter Io jugement contenii dans la preiitèire pruopo'îitib,
aussi bien que touto auitre rêuînioti do ilot-, qui no se'iait pas uti
proposition.

tutenti moditio ina preniére ti tout à 1' heb'îre
ce gti occupait prmircialerient ion'rr e'"tîit l<îjuge

touclunt t l pays où Pierre demeure, dont ii propro perm ai
était la suet, c'était le jugement qile joi portais fille f'arl eo tI
pays où Pierro deneure. A présent c'est Titd e d; ce pays ilà
Pierro demeure qui occupo principalemeit moi espritl et

.juge tue ce pays est beau. ave-vous Comment je frin pmu
exprimer cette pensée? je conlidIrerai la proposition oli ire

demeure comme étant ce quielIl est Writalêleniuiit, c'est'i < dlt
comme u nii eoiplemeneiit, et te mme itîtt je tirais, Il'
do mon père est beau ", l e pays 'le mes ancétres est aliu
fausant suivre le sujet de son oiu to ses complementee n h'
terai pas A dira : Le pay. où Pierro demeuro est. bau inti:
calanti, etciavant ainsi la propo ition sir'bordonne » iLnre
dem eurc dans la proposition ile pays ct beai, lInfeur tr
rapprocher de celte dos patiet-s 10 cette proposition, ici le 'ujöt,

laguielle elle sO rapporte directenent.
Une proposition unst enelaveos'appelle une propo tion oc

durte, ii moglatm iicilere qui v'uito lonhmer dlan pr î
tion mncideantet proposition gm tb dans- limie autre.

il va sains tlire, <t après les explications ie.ic j vilier 'I l'tt,
dor.ner, qu'une proposition Iicudente e,'L toujo,îurs luipe
sition suibortonnmeo.

Une proposition incidente o. avoi'sou 5.Xtép ld iiu
ou plusie;rs autres roositions Qiand ' je dis, par exemiple.

homme qui croit que tous les autres lionimes sont nich:ut
est toujours malheureix ", L;, proposition incideite pui con!l
a pour dé pendanco que 1ou les autres houmme sont nuchaints et t
t rouosidon 1princi pale est monna t toujnrs nialhrca
Mams vous pouvez voir, d'ailleur, que cette propositioi prinih

pale n'urait pas de sens ou aurait ait moins imn seos tout autre
que celui qu'on veut lui attribuer si elle n'était pas détenniné
lîar la proposition incidente suivie do do s tubordtonné: 'ti
proposition incidònmto avec sa subordonnée est dono ni> vritIi
complément <te la prolosition principale.

J'ajouuto que tonte proposition subordone, iuello qu'e
soit, peut avoit ainsi sous sa dépendanco dl'autres. proposutieons
subordonnées: exemplos : Jo viendrai, si voils supposez 11u
cela soit uti'lo", " Pierre m'aimo, puisqu'il veut (lite JO vieinie
chez lui ", etc., etc.

SC"O't ci distinguant bieni les proposition principals dle
propositions incidentes ou les propositions subordoinnes et ei
rattaclant bien, quand il y a lii, les sibordonées les tiis

aux autres, d'après le sens, que vous vous rendrez cemplîtI' dut
miécanisme dte toutes les phrases, i loiguet, si compliqlvi'

(lit'elles puissent vous paraitre au premier abord.
(îl conltiuer.)

Cainsous aujotrd'hui de la paresse et Ilde la déW'îi'îî' tu

I mi tan t in prîécauittio n il n i îideciii, unu s inerec h ,'ls
'ab Iord la cause, a l de pouvoir iiL er, avec surû
Le renesde nécessaiae

La partesse est un midéfaut t iin e19u te srtHe gît ie raI hr
les enfants de la classe onvri're, et c44. 1'expliliIC le

plr0 est dl n natin i at soit à son iétier ; Ci iire cilt
des soins dt liétîage. si ell ni'est lpas oblI'd. e
eLl0-7001i linue 'proféssioîî quîeleiqole pou renfor'e
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salaire de son mari. Les parents n'ont donc pas le loisir
de s'occuper de leurs enfants ; et, en eussent ils le loisir et
la volonté, ils n'ont pas les dispositions morales nécessaires
pour inspirer les devoirs sociaux à leur progéniture. Les
pauvres v fants sont habitués à une pernicieuse liberté ;
les trois- arts de leurs jeunes années se passent dans la
rue où ij s'exercent aux jeux de saison. En sortant du
lit, ils courent au jeu ; après le repas, le jeu, toujours le
jeu, ils ne connaissent que cela, et les parents ne deman
dent pas mieux que de se débarrasser de leurs marmots,
lie songeant pas une seule fois aux suites probables de ce
défaut de soins.

Figurons nous ces 'pauvr-es enfants enlevés, u0 beau
jour, brusquement à leur liberté, à leurs plaisirs et
contraints à rester immobiles sur les bancs d'une école
pendant. plusieurs heures de suite, pour écouter des choses
qi n'ont aucutin rapport avec leur cerceau, leur toupie ou
leur pinoche. Il s'agit d'apprendre les lettres ; il faut
écouter, se taire et faire docilement tout ce que le maître
a dit. Oh ! s'il s'agissait dle leur montrer comment on
joue et de jouer avec eux, les enfants seraient attentifs,
dilit its, zélés, pleins de feu (1). Mais ils doivent être
sérii., faire des efforts de mémoire et d'intelligence pour
des choses qu'ils ne connaissaient pas jusque-là ; ils
doivent rester i. mobiles ei présence d'un maître qui les
interpelle fréquemment, qui gronde et punit lorsqu'on
n'est pas sage.

Or, les enfants n'ont connu d'autre attention, de
patience et de zèle que pour le jeu, au milieu d'une
liberté sans limite. Dans son petit jugement arbitraire,
le petit homme considère comme une tyrannela privation
de sa liberté et la sou mission à un état d'immobilité ; il
s'y prête de mauvaise grâce.

Tandis que l'exercice de l'intelligence l'amuse dans la
rue, elle l'ennuie et le fatigue à l'école. Il baille, se tord,
s'impatiente et-ne songe qu'à ses exercices favoris.

Voilà la disposition morale qui amène la paresse aux
travaux intellectuels de l'école. Certes, c'est tn défaut
mais il s'explique en quelque sorte, ainsi que nous venons
de le voir, chez l'fan t du peuple. Pour compatir à
cette imperfection, il n'y a rien de tel que de rentrer en
soi mème : lors même que nos parents ne nous auraient
point permis de passer notre première jeunesse sur la
voie publique, nous nons rappellerons néanmoins notre
a mour du jeu et de la liberté ; nous nous souviendrons
de nos pleurs, le jour où l'on nous conduisit pour la
première fois à l'école et le peu de zèle avec lequel nous
avons accueilli les leçons de nos maîtres.

Voici les causes ; appliquons le remède.
Pour corriger nos petits écoliers du défaut de paresse,

soyons pédagogue, allons-y philosophiquement, ne brus
quions rien ; ayons l'air die comprendre les motifs de leur
insouciance; usons, en quelque sorte, du remède homeo.
patique : parlons de jeu aux enfants, faisons un jeu de
notre enseignement et la récréation venue, prenons part
à leurs ébats, descendons jusqu'à eux, pour mieux les élerer
jusqu'à nous.

Les enfants se laisseront prendre au piége, très.
inoffensif d'ailleurs, puisqu'il n'a pour but que leur
bien-étre.

L'étude (les premiières notions de lecture et d'écriture
présentée le cette, manière, ie tardera pas, grâce à des
moyens tout paternels, grâce à une générosité intaris-
sable, à offrir quelque charmes aux enfants, pourvu
quie les leçons ne soient pas trop longues. Ils compren'
dront bientôt, ce que nous aurons soin de leur répéter
souvent, qu'après un travail fait avec goût, le plaisir de
la récréation offre une jouissance bien plus délicieuse

(i) (eëst int que nous trouvrons le remMne tout à 'heure.

plus vraie, qu'en faisant du jeu notre occupation
exclusive.

Essayez du moyen que me suggérent mes sympathies
pour vous, chers instituteurs et institutrices, et j'ai la
la conviction que les résultats dépasseront votre attente.
-(Le Progrès.)

E D U C A T IO N .

Rendons l'école éducatrice.

L'article suivant, extrait de l'Avenire della Scuola, de Naples,
et traduit par le journal Le Progrès, ne peut pas s'appliquer
entièrement à notre pays où l'école est chrétienne avant tout,
mais it contientdes faits et des suggestions que tout le monde
peut méditer avec fruit.

D'une statistique récente publiée par. le ministre de
grâce et de justice, nous apprenons que les deux tiers des
délinquants savent lire et écrire : cela prouve assez
clairement que savoir lire et écrire n'empêche pas de
commettre (les crimes et des délits.

Il n'est pas exact que la civilisation d'une nation se
mesure d'après la quantité d'encre qu'elle consomme, ni
d'après le nombre de ceux qui savent lire et écrire.

Si nous jetons les yeux sur les statistiques des quatorze
dernières années, nous sommes attristés en voyant que
les délits étaient autrefois moins nombreux et qu'ils ont
augmenté dans toutes les provinces de l'Italie. Si nous
cherchons dans la société les hommes probes et les
hommes de cour, nous nous apercevons que chaque
jour ils deviennent plus rares.

Ce fait éloquent démontre que la nouvelle impulsion
donnée au peuple, que notre aversion de l'ignorance, que
cette fouile d'écoles qui s'ouvrent partout, cette innom-
brable quantité de journaux et de publications, (lue toutes
les forces réunies du g ouvernement, des villes et (les
particuliers n'ont pas encore produit tout leur effet. Et,
si nous observons les chiffres éloquents de la statisLique,
nous sommes épouvantés en voyant combien, chaque
année, grandit le nombre des malheureux qui vivent au
milieu des plus tristes habitudes, aux dépens et au
détriment de la société honnéte.

Où chercherons nous la cause de cet épouvantable
malheur ?

La triste situation financière de notre royaume, les
difficultés de la vie pour un grand nombre de personnes
qui ne réussissent pas à gagner de quoi -entretenir leurs
familles, la condition anormale et pénible dans laquelle
nous vivons à présent, sont, il est vrai, de puissants
motifs pour conduire au mal ; mais la cause, si ce n'est
la première et principale, du moins la cause immédiate,
doit se chercher dans l'école.

Qu'avons-nous fait, nous, dans l'école ?
Nous avons voulu nous débarrasser des illettrés, et

avons crié bien haut et tous à la fois: de l'instruction,
de l'instruction !

Nous avons voulu que tous pussent voir et entendre
nous sommes descendus, la plume et le livre à la main,
dans les maisons des pauvres et nous y avons étalé notre
savoir ; nous y avons donné le fruit de nos études, et, en
faisant part aux pauvres, aux malheureux, peut-être
même aux c-iminels, des instruments de notre intelligence,
nous nous %mmes trop peu occupés de leur apprendre à
s'en servir ; nous nous sommes trop peu souci 6s de leur
indiquer comment et pourquoi l'on doit vivre ; nous
n'avons pas insisté suffisamment sur les sentiments de
dignité, de générosité et d'affection qui devraient exister
dans les classes inférieures de la population. A tous nous
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avons appris à lire et à écrire, niais nos lirogiatmmes e
eous ont a's enjoint d'enseigner ei nime temis poutli r

'on doit savoir lire et écrire, ni ce qu'il faut lireê :e î1p'il c
faut écrire. A tonsa été dlontu le moyen dle fratnchir lesettil c
de l'école, aux hommes comme au femmes aux vieil.
laI-ds comntie aux enfanuts, tiais q'est-ce qui to1us assire
que les armes qlue nous avons mises aux imuntis des
rniminls ne se soient pas tournées contre nous c

Qu'est-ce qui iloulsw mire qu'en enseignant à lia et à y
îîirei, ei uniployant ces tnoyeus pirodlitenuossiles
de tat de iutvilles, ces tmoyens n'aient servi dnis les
basses classes du peiple sans éducation, poi- entrer dais
la route qui cnduit aux délits 1

si vous outvrez les yeux an pauvre, sans lui donner
'èducation, vous rexposezi* aux tentations vaines et

déraisonnables.
Mettons a titi elte plaie Is écoles, L cancmer serait

iuti le; ptis a jourd'liui quo tout le ionde en parle, ce
serai t a bsohimnt hltors de saison. liappelotns-ntoni s t ouijou nrs j
qlne le livre peit ètre nourriture out poison, que, S'il peut
être une source fèconde de ben il peut aussi devenir un
tierible ilnstrutinot de nmaI. <fi l lie suflit pas, disait le
vieux et vénérab Nicolo To imas'opq u ii ploe sacie
lire, il faut qu i se coil;ttsse et lectures et qu'il ait de
boues choses à lire.

Pendant les prein ires aiinées après notre révolt t o
llolitique, nious tn'avons pas troi lléchi. Petnètre que
le trop grand nombre de qîtestions vitales qui %e sont
présttées. n'a pas pîermis ait gouveriem nt u tutdir
sullisamnineîît les niéthe de développment <lu caractère
populaire. Iledevrait pas y avoir dit Massimo d'Azeglo,
un niinistère dinstructipu. mais un nitistrIe d'éducilion
jînblique le lut ne doit ias être de faire une nation de
savaitnts, muais titi peuple l'hoîinéte ges.

Il est de toute ic'ssité( de re dier au tiai, car,
ommîtnîe le -dit si bien I. 'to t Pedl'instnts sufisent

pou'r é tlire lc fr'uit d'u grand nombeirc d'avèrs de
fafigjucs et il est néesnire d'y renédier promnpmtement,
car le mai Lait nàios e nifat ne se tourera pas seulement
sutr nons-mnêmes. Nous avons,' par les atî-tes et dans le
Suna hev ne révolution politique à p:'éscitt nous
avons à accou plir pacifiquenet tine révolutionpilago

Il ine stillit pas qu' les villes soient piîtrgèes des livres
obscènes et des romaius cortteurs ; ine sulit las que
l'aittorité préfectorale jîdiciaire oit iunicipale surieule
la mtorale plìblique ; qît'on diminue les mnoinreiîx pîéils
et les piéges tendus à la jeunesse, que les jotrnatux
politiques cessent d'enregistrer les crimes et les méfaits
Plutôt que les actions louables ; il fautitune réforne
radicale dans le comur du penple, dans les écoles, damin les
familles ; il faut des exemples puissants et éloqueits de
probité, et cela n'est pas l'oeuvre d'un nioLient, tuais
d une action lente qui pénètre les artères d'ne nation,
pot' arriver au oemur sans trtble sans secousse.

Du dit coppein emit plysique etcs enîrniitms atis le
ecoles prisnmairs.

Jou être U it, l'étion' 'homm t doit pas
omtprendte seul emientle développement des facultés
titellectutelles et morales, mais aussi des facultés coro-

relles. Danisquel mesure et par quels moyons;?-J
nmêe mesure et les mêmes moyens coivienient-ils 'à
toutes les catégories dl'écoles :-C'est ce quir nous reste
examiner.

Les besoins n'étant paus les miines à la campagne qu'à la
ville, il est logique que l'enseigient soit dill'érentt. Il
est cependant des règles générales qui doivent s'appliquer

toutes les catégories d'écoles: ve sont celles pqni t
'apport àla conlstrutctiont et à1 'ameubîlemuentdes salles db
lasse. I exposition des b itents scolairesla dispositin
les salles, les moyens le renouvoler au'i et ce
procîurr un clbauligo normal doivent Atro l'ohlj,ect î',il
perfectiotmenicint contin d'un soin jaloux. Si b-.
enfants sont renfermus pendant six heures dans des lles
bisses, Iltiunides, privées d'air et de lunière si sun1110 t ils
ont serrés entre d's tables ni poport ionnées à leur tailh

oit collés debout contre le mu rt'. les Ver <i 1 lrorls
sont mpuissants et ne peuvent împcher I'aleratmln
le la santé. Généraleient dains los écoles des villb
aussi bien Ille dais celles des villages, les tables sont quni
établies, nj lit' sais si, etn irance, oni rouveritup
chose de parfait en ce getire. I.a phis grande partif' éu
temlps, qu'ils passent ei classe, les eirants restant ssi
il est cependant très-essentiel qu'ils lW sientt emive:nl
mnit qu'ils ne se fatiguent etp e i siit ti'il 1
Prennent pas une position imcommno' qui pourrut nuire
aiu développeient. de leurs organes Inuoi d
L'dminisatiti supérieure n'itmpseraitlie pas n ml:u
uniforie de tables ponr tots les roles prinaiires i Lt
chose vaut la peine d'être étudié( (Ii. Nous avoilus vu *
Genève des tables à deux places ave u lbanutc mini1 il
dossier plein et droit nie dépassant as la hautelur d'l la
ceinture des élèves qui nous semulent rénir toues W
conditionus désirables

Lda discipline, l'ordre et la lprpit n aut wusi dl'
conditions nécessaires a éveloppement physi 1 u des
enrîfanîts. Car, s'ils restent nactifs, s'ils sont ab:njonui'
å eux -tti nes, ils prenient presque toujours lutn tmni
vaiso tOnne ; ils se reutttent, se couchent su r les tailes,
se fatiguent la poitrine.l evieintent imus et insouci;ants
leurs muluscles s'emgou rd isseta na point quils tue son tphi
miaîtres de leurs actions. Il faut donc que toUs leus iiou
veients soient réglés, et que tous les exercices de laWslts
deviennent in luelque sort( des exercices (corporels. Ils
so rondroit aux cercles ils sortiront du l'école à un uiigiâi
etau pas s'il est possible. La propreté est inesépar ale d
l'ordre et de la discipline t ren de ce qui y a rapport ut!
doit être regardé comme superil, surtout à la canpagi
où la naualpropreté est sonvent la cause dt bieMn des
maladies et d'un grand nombre d'iniirinitùs 1litour:age
des enfants influant considéralement sur letr miatière
d'agir ; si toit est propre dans la classe, si tot v est en
ordre, il est certain qu'ils contracterontt des lilitudes
precieuses q&uils conserveront tonte louir vie.

lDans les écoles rurales, la gyminastique le doit se fain:
<pie trèspei avec des engms. Toujours dans les ictiles
l0eïlitùs, partoulit drat les lieniières ainîtues, elle loit
conisister en exercices et ei jeux ratioinnellemten t coités
et vriés, de manière que les levons deviennent pour les
élèves de véritables Imusements. Les exercices qui pm-
vents' exécutersont les exercices libres les exercices do-
dre et les jeux. It l'ar exercices libres, onr entend ceux qui
se font librement c'est-ådlire sais engInis, sur le sol nu, qui
permettent au corps la plus granîde liberté d'action et qin
sont destinés à le reIIdre d(êgagô. Ils Ont poni' objel
l'organisme entier, doit totes les p'ties peuvent "tr
Muses un mouvement. Les principa.c nouvemets des
ieml res consisten> t à lever balaicer, plo og tliidlnr
tourner.els augmenten.t l'activité <les articu ations et la
rendent plus lihre ; ils donnent aux neyll bres ilus
d'aptitude à exécuter leurs fonctions ; l'orgamsmnte ut
SC développe larmtîontiquemernt; par suite de l'activité
imprinée 1 lensemble desmnuscles, la circulation dli sd N
se régulaise ; le corps gagne cin santé, en serCc

a ty Au Canatî , ce sutjet a rîîu toute a't 'ni ot îp' i iéii.n "
rî it on i u h
rié,sultats, s>îr 6 . tîsnséoe ir r tiiIU.
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1e de rsistce; la poitrine et les poumons se lorti Toutefo t l'istitlitenrg on ut 'éu édiî :îux
ientpar ut exercice odéré ; lesprit, eiflu s'évui He et inconvénients momentanés d'une production surabou

actliert la conscience de sa supériorid sur le cors. Les daite, en cherchant de ioiveaux débouichés, ce'st-à.diI'e
d]iIfrentleseSpeces d inouvceentsqu'euxéctnti ls jaumbes dus aciteurs. Ilus 'indnstrie pirduit pilu elle a besoin

nm:irche, la cotqrse, le saut) gi rentrent aussi ans la de débouché-s. Seulement, quand Ilabondance des produits
'atégorie des exercices libres, hait.uent le corps à se mon iit i baisser le prix, il , ouvre tout t titnl lenent de
voir avec aisance ) et cett(. habitude, jointe au fonctionne iouveaux débouichéIs.
nent facile des autres membres est d'un rad avaitage En eflfet, par exe' emple, lu vin étatnt à un franc la
ains toutes s circonsLanselavii). Daisles exrci. outeille, le prix sera trop v pour beaurop do

do 'dre l' id ividu q'estei id lue omiet'o tit mein. eursoiuies mitt i. ii itiin i à " aura
lIre de l'usetilue et doit:sibot'donneî sa vulonité à celle dun beuntoup pius dlketeurs eh ous ut l plus U

oriul iil appnt int. Ces exercies si variésirchilies, pourr'a en unvoyer l'étrait r. lti est ai si de tus
cotivtrsiouns, ete. pourtraiunt se faire r.vec avant tage itil uks mar c lhan tdisus.
élèves de plisieutrs écoles réunies. I>tt Cette fat-iblî, os j-'lTou ît cela est vrai,dit 4leai oit aiteau iais quand il
eifatis setieut iitiés àI la i connaissincu de lien des y a sithoidancu d poinniles di trte, oit i ne Jeut pas

nt a 'vrtes, et l'instituteur devietIdrait n quelq e sort e fai in nanger davantage mi diiinuant l pii ; iun
li strtur u it tre--I I ogrès homme t pouirrait pas Mange' tui satc de piomies de

terre par jour, Iitme si on les luii doninait pour rii.
-t' J: îucm'oyr.-41:dis oi ieut distiller les pommes le

VARIETES. terru, I'auid-vie esa Ià ttansltoroer n it fai lI e de
V la fcile, oit encoro oit peut engraisser des porcs ; on i'a
- --îpas n-cessaireinenit lî'soiti te irîiger les pomines de

terre en nature.
(hi ic t% non t -Cest très-juste, répondit l'instituteur. Quel ue aîboi

dnîitaque soit un oroduit aujod'hui si On sait lui ouvrir
titi n nouveau débou th en Fraiuce ou à l'étranger' on

porr ecoele- multiplier. Decpuis qu'on:jl fait avecl le
Pe t nt ettie auinée de mavaise récote, le coiiurce betteraves ht i sttii e e die l ' eau t iu n en ulie bile

tallait làs, ndustriuse ilaigaitviveie t. Ce n'était plus qe k usqu'on s'en serviait u i tplement comme
la faute à pers'nfne, tout le inoîude faisait ce µuil pouvait, oPl 1 r ra g e. . ' t i

du moins atitut fue nous sachions lionr placer ses à la longue, oit i'acltète les prodits des
tîuarchatises ; nis les ci rt'onstances étai ntII défl'a vo atues qu'ce prod isan t soi-inîêtme, et pius lu débouicihé est
rabiles. ad-ce ui vent dire : plus il y a d'acheteurs u de

C'était di moins l'opinion que soutenait le père lu)oit csml-p lu la pI'oductioui est stnlilée. Oi
devant pelques ,voisins giu cierciaii'It coniin u iti travaille voloitiers quaid le travai ies bi ie niil uién'.'

nuli quatorze heures.
" Tenez, ajoutait ilàoilà Pierre oit Paui qui joiuent lI s ni: o c

has.; ils n t expli Lé, sans le savor et ien deux inots,
ouîrqtoi les alares ne vnt pas. f-lCt !onite.Rdsvnt lel Y lîtuia ~Les travaux du cliemiiti fui uo ottiiis it dansEt conlent cela mvoinae avaiaient is
i.1: tiu lI1'o'm.-Voici cotimniet I lierr'e LPi 2VMM a 11'iiiiien vsiblemtenit, etL restèrent 1onIg-

\.cyi: igorr mVoecomnient : Pi ered tu P ue temps le uî'incipIal sujIt de conversation. Un jo u
Vetn mi'acheter mite lo tpie, je, ai trois tu l'iigéniit· qui dirigeait les travaux ayant tit que le

dotuerts des hills." Mas au i aa tr pas de blles et uei n de fsr était la voie de cotmtiicatio la phi
l':ll'aire e se lit uas." parfaite, Philippue denaianda

lý'instituteui' vint se joidre oupe, et lorsqu on Qu'est-ce qu'une voie lu comunnication ?
l'eût mis att fait de la conversation, i trouv ue lu 11 lingniir si cointenta du r'épondr que o L'tait u

onît avait uisot. . eïiciiin destinié à facilitet les transports tdes Closes et desMis lensii ie semblaien ps avoir bMin compris toit à l'aut'r.
île sott e le pr e )nponît contiiua ci ces teiies : instituteuriut devoir entrer das queltes détails.

Voyons, quand vous vou lez acheter une ioh - votre "'Il y (lit-il tis voies le coptnuunicaion ar eaufeuimiie oui tutne montre pour vous.nlietC, Oit o iii atut l'e pa terre. Leleuve Ou la riviere 4ui portent bateauoljet d'utilité oit d'agrneiut, que vous fautil I s s voius de cotntu ication ; l'eau est cone l'a
-11 l'argen t ! fut l t'poise unamn. illi tilt peuseur î célèbre Pascal) u' I î, t clent i Il nie
-ien. l. Mais l'argent iq se trloive pas daims la rue ; lcar-ei. coulant-elle entr'aiine le bateau. les Cnniau'l

faut tse 'l p i'er etUt vendut vos produits KA ' qui sont des iiviètes creusées de maii td'lhoiiiie-et lit
vamrsoit égalemîeif t des voies de ommiitticatiotn

PafiPemaea?.paiterre, le jplus petit clhmiii s'appelle...
-Eli biei t donc quand VOUS avz pou de produit- 'ii, Un sentier.vois avez peu d'argeti et lpeu que vous arvez, vous le I'MsT'rrruun.-Le sentieîr est fait pour les iiétons, loti

gardez pour les choses imtdispeinsables, pour les dépenses ai pIus encore pour uni cheval de somme (cheval portant
iir'gente et vous ajointez lus atties achats l plus un fardeau) ; iais dès qu'on veni employer ime voiture,pîossile. oila pointitoi le coinmerce te va ts : cultu il ant un clemii, qui est un senitie phis lirge, oit même

'iti voudrtait iaiter Iin' i assez d'argei parte î' i t a une ru quii estbi grnd chemin biii en teenu et
lxis en assez île produîit.'. entpierré. Le chendiin e lei est itune voie sur 1:ulielle:Oil

Ahun des inis, Jean 3onteau ti olserver' a solideinut assujetti des rails (barres de for La rebord)
taiieiuaussi lijelquefois plus de roduits ut'ils n't sur l'esitîs les oUes m ttiarcit pls. 'acilement et sans
poivaent verie, que la tro grnde aboulanlce avissait otrt dvOiles prix, utque le b)oi nttc iîêatIa oioî' u:ua IOt'tOn'détic'

spIlti ni u'or i rones uîî i vont sur les rails le
et x ai tpr'od t leii'm'tcotr it O ritè et te s'en ' i s dants la

envt u.-Je voUs ai pIrontius de vous déuo neICrque

t"

il

1~

t

t'
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c'est la voie la plus parfaite ; suivez bien les calculs que séductions et les ;amertumes, les tourments continuels et

je vais faire. les joies passagères de la production dramatique, il se

Supposons qu'on homme veuiller porter 50 kilogr. (ou proposait de consacrer l'activité de son esprit et de s-în
100 livres) de Lyon à Paris, il ne pourrait pas faire le âme à l'accomplissement de deux tâches très-sérieuses,
chemin en moins de 16 jours, et demanderait au moins très-importantes. Poursuivre et achever la traduction en
5 fr. par jour, ce qui ne serait pas cher. Le transport des vers français de l'Imitation de Jésus-Christ, donner de ses
marchandises coûterait donc 5 fois 16 font 80 fr. ou I fr. ouvres complètes une édition à peu près irrépochable,
60 par kilogr. scrupuleusement corrigée en ce qui avait ra- -t à la

Remplaçons le porteur de fardeau par une voiture et langue et au style, enrichie de consciencieux xamens,
un cheval. La voiture pourra être chargé de 500 kilogr. placés en tête de chacune des pièces, précédée d une série
au moins, elle fera le voyage commodément en 10 jours, de Discours sur les principes de l'art théâtral ; telle étàit
et la dépense serait de 10 fr. par jour. Cela fait, en tout le double but, telle était la double 'ambition de l'illustre
100 fr., et par kilogr., 20 centimes. Si le chemin était poëte chrétien rentrant dans ses foyers.
mauvais, il faudrait 12 à 15 jours et payer 12 fr. par jour; Ces années de recueillement, de méditation furent en
car sur les mauvaises routes les chevaux se fatiguent effet employées sans relâche ni trêve à la réalisation des
beaucoup et les voitures exigent de fréquentes réparations. deux desseins conçus par l'homme de génie qui joignait

Si maintenant nous construisons un chemin de fer à la haute pénétration du critique la volontaire simplicité
transportant des milliers de quintaux à la fois, le kilogr. du croyant. Les vingt premiers chapitres de l'Imitation
ne reviendra qu'à 2 ou 3 centimes, et la marchandise traduite avait paru en novembre 1651 : la cinquième et
arrivera du jour au lendemain. dernière partie fut publiée en 1656. Le traducteur nie

LE PÈRE DUPONT.-Sur les rivières et les canaux le s'était accordé aucun répit avant que l'ouvre terminée
transport est également à très bon marché, mais on ne attestât qu'il avaitiloyalement tenu sa promesse intérieure.
vas pas vite. La traduction de l'Imitation fut accueillie avec un

PIERRE.-Pourquoi le transport est-il à bon : arché ? véritable enthousiasme. Il se fit de la première partie
L'INsTITUTEU.-Parce que deux ou trois hommes seulement trente deux éditions, et le produit de la vente,

peuvent faire marcher un grand bateau plein de même dans les mauvaises conditions de la librairie
marchandises. d'alors, dut monter à un chiflre assez élevé, si nous en

L' INGÉNIEUR.-Ainsi le chemin de fer réunit la vitesse croyons un contemporain de Corneille. " Je lui ai ouï-
au bon marehé, et peut transporter de grandes masses à la dire, écrit Gabriel G uéret, que son Imitation lui avait
fois ; voilà pourquoi c'est la voie de communication la plus valu que la meilleure de ses comédies, et qu'il avait
plus parfaite. reconnu, par le gain considérable qu'il y a fait, que Dieu

LE PÈRE DUPNT.-Les frais de transport étant ajoutés n'est jamais ingrat envers ceux qui travaillent poul lui."
au prix des marchandises, plus le transport est cher, plus Voltaire, que cette grande vogue de l'Imitation avait le

le prix des marchandises est élevé. le privilége de mettre mauvaise humeur, s'est efforcé,
L'INGÉNIEUR.-Les frais sont si élevés, qu'ils empêchent non pas de la contester, ce qui était impossible, .mais de

(le transporter à une grande distance les matières lourdes L'amoindrir en l'expliquant d'une manière dérisoire.
et encombrantes. Ainsi le charbon de terre, en sortant "Il y a, fait observer charitablement ce bon apôtre, une
les mines, coûte souvent 50 centimes le quintal de 100 grande différence entre le débit et le succès. Les jésuites,

kilgr. Supposons que personne ne veuille 'payer le qui avaient un très*grand crédit, firent lire le livre à leurs
charbon plus de 3 fr., il resterait 2 fr. 50 pour le transport. dévotes et dans les couvents; ils le prônaient, on l'achetait
Jusqu'où peut-on les transporter pour 2 fr. 50 ? en et on s'ennuyait. Aujourd'hui ce livre est inconnu.
charrette peut-être à 80 ou 100 kilomètres ; en bateau ou L'Imitation de Jésus n'est pas plus faite pour être mise
en chemin de fer, 500 ou 600 kilomètres; dans un grand en vers qu'une épitre de saint Paul."
navire de mer, 5 à 6,000 kilomètres. ' Malice à part, il y a du vrai dans cette dernière remar-

L'INSTITUTEUR.-Plus on diminue les frais de transport, que. Le ton d'intimité délicate et sublime dans lequel

plus on peut aller loin, et plus on va loin, plus on étend est écrite l'Imitation uie se prête guère aux allures toujours
les débouchés (on augmente le nombre des acheteurs). un peu compassées de la versification française dans le

LE PÈRE DUPNT.-VOilà pourquoi on améliore les che genre noble. Ce murmure discret d'une âme tendre et
muins vicinaux. Quand un chemin est mauvais, on ne peut recueillie, à peine fait pour être entendu des oreilles
charger sur une voiture à deux chevaux que 1,000 kilogr., humaines, perd beaucoup de son accent pénétrant, de son
et quand il est bon, on charge jusqu'à 2,000 kilogr., et le charme souverain, lorsque la rectitude de notre forme
transport ne coûte par kilogr. que la moitié de ce qu'il poétique le contraint à devenir une parole vibrante,
coûtait sur le mauvais chemin. sonore, fortement articulée. Le talent naturellement

L'INSTITUTEUR.-Améliorons donc toujours nos voies de pompeux de Corneille n'a pas su toujours triompher de
communication, ce sera de l'argent et de la peine bien la difficulté que lui opposaient les nuances infinies du
placés. modèle en leur gracieuse et profonde spiritualité. Il

MAlRIcE iBLOCK. serait injuste cependant de croire Voltaire sur parole et
(à continuer.) de s'imaginer que la lecture de cette traduction condamne

celui qui s'y engage à la fatigue, à l'ennui. Ce serait
commettre une erreur grave. Corneille, dans l'Imitation,

Cou'mei*Ie, inconneuu. comme dans les Hymnes à sainte Geneviève et dans l'Office
de la sainte Vierge, a le souffle lyrique et se maintient
généralement à une grande hauteur. La majesté du
language correspond chez lui à une ýýnrotion réelle.

LA TRADUCTION DE " L'IMITATION; " SON CARACTIŽRE PRATIQUE. Aussi, malgré la noblesse soutenue et un peü tendue de

-MÉNAGE ET FINANCES DU POÈTE.-LA PAUvRETÉ la forme, la pureté, la sincérité du sentiment reli1p ix
D'UN CHRÉTIEN. éclate avec une évidence irrésistible dans ces larg et

mâles interprétations. L'auteur du Cid a beau ie se
Lorsque, vers le printemps de 1652, Corneille se retira reconnaître de supériorité incontestable qu'au théâtre, il

dans sa ville natale, persuadé qu'il avait rompu, sinon possède au plus haut degré la faculté lyrique, et trouve à

pour toujours, au moins pour de longues années avec les chaque instant, dans la vivacité de sa 'foi, les plus lieu.
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relises inspiratiols. Cette appréciation est égalnientt le! Lidée dont il iiorte de bien nous pénétrer estcelle-ci
'uin écrivati de talei, ferveit coimpatriote et adinirateur Corneille I'est point uit virtuose, )reiant l'fhniiation

eelai ré du grand pîoüte : onIIe un ltenit propre à faire I ii or soi talentt ou à
" Corneille, quttoi (lu'il On put dire, écI-it N. l¢gyne lui suggérer des variations imprévues, d'autamt plus

Noë (l), avait si bien le géi lvrilumse n'au à ttre il y a fiappales qu'elles seraient mokius on rapport avec sa
reour s et elilouoit h quelquefois les stances régiîlii.s itout aaièe uituelle. En traduisl Védihiant et ravissant

le inonde sait par emur celles dlueIol ri rt de ouvrage, il n cède point an désir d'étotnler ses conim-
Poleutie) ; muais il1 Ils el iploie qu'aux inoinents potrains par ute soudaine transformnatio ou plutôt par

>olennelIIs Oùi l'ime, frappe a la fois deil uelpie catas. uie application inattendue de sa piissance oti lu! • il
tophe et de quelque grIud p:ssil, <lèvc, dans la sali- ne fait do gageure Ili avec l-s aut-es ni avec i-tunò0.

tide, a reetu foine tusical 'es t u ne surts, do recueil. Sui projet est eauroup plus sim<iple, il veit porter la
lenient intérieur et presqte de pui egli devait, nn pas lii r- à des chretiois cottt nte lui, les consoler, les
sc dir, t:ais se chianter, coinne ces mitOpses du Wthire ts rotnforter et, en s'acqluittant de ce devoir, achever

;lntique qui futt atssi titi 1It i-e lyrique. Ces rht atts d'épurer et de saitcilil son tatlent. Cette t 2ineprtation
>ont véritablemet 1011e. Cornlieill 1, dans ces strophes, se îrîsentt avec unste force toute particulière à l'esprit

ég:de allhierbe pout la beaut titi dutr-tmiie et pour los4ll4'oi lit la D1l-dicnre do Pierre Corn.ille ait paoe
liharionie, et il le surpasse par la posie et par le senti. Alexaindre \'il, sous le iatronage duqiiel il tint à lacer
nm<ent. GC5est véritabilentt ici Une une qui s'epatch, et sa taid utt. b inteion exchlai 'emnt piense dc e
d1ont ta plainte oit la joie sehii le trouver des échos dans travail y est inarquée avec une précision qui n.il t'arait pas
toutte la nature. Quelqlues-uns de crs puissants ets se d i laiss'er - iseà l'incertitude oit a la rantaisie. Alexandre
retrouvent dans l'Imitatimî dans les LuWars dle la< t'icry, ll, l ors :il u'était 'enote iue Fabio Ciigi avait
et, parfois, das s pmsaumt en vers. omplosé de bseaux vers latins, uù la pensée de la mort

Cui se laisserait d'admire, dans ces chants religieux, revient treè.soivent. Corineille, dats sont Epitre dédica
la varié té du rhtine ti ne peut les lire isan se toire, fait allusion -à cette part ici lui té. 1 Il avouie que ces

sentir, dés les armirs i:ulences, saisi dimne sote conidrations sur le éaot et l'éternité, sellées si
d'insptiration 11sicale. L lyrie est tri, quc ces vers, abondant dans les helles poésies latines que lui a

d'eîNmimes, vous imaposent le chmt." fait tiotaitre l'archevjîle e hlotte n, Ilarlay de Chauip-
Hlieti des pages dans cette tradution vientînent à l'appui valII, lNi casenit tout d'aibord une Ûmiotion extine :

des paroles si judicieuses et si netteintt allirinatives de Elles tme plongèrent dans une réllexion séricuse qu'il
M. Nol. Quoi de plus touciant, par exemple, et de plis fallait omparaitre devant Dieu. et lui rendre compte di
conforme à l'esprit dui texte, jue ces stances sur la purelé talent dont il m'avait favorisi'. .e considérai enîsuite ulle

du *mur et la simplicité de l'ntention (di? ce était pas assez de Pavair si heureusement réduit à
purger niotr théàtre des ordures I que les premiers siècles

Pour t'élever de terre, homme il te faut <ioux nile. v avait comîne incorporées,et des liencesqupl lb iUers
la pureté dt cuetir et la simplicité :v avaient sqtes ; iu'il nle tue levait pas si,îtire d'yEle te porteront avëcfaciiîtéEltiles te rteureux ale" c.voir fait régier en leur place les vertus morales et poli

.luqu bme eueu ds larth enelle tiqiwe. et q ueh ues uns qûedscróinefu'ilCoite-ci doit rebner' sur tes mtontione, uî ir et <le(1l't .ssiéu e lrtcius îi
Celle-lA présider A tes anfectionîs, fallait. porter ina reconiaissance pl us oi, et alppliqluer

'Si tu veux do tes sens dompter la tyrannie ltoute l'ardeitr dit génie à qtelque nou vel essai de ses
1'htunblosimplicité volroitjusqu'aDieu, forces vtli tt'eftt poit d'utre but tue le service le ce

La plîroté l'enbrasse, et l'uno à l'atro utii 'rand îinitre et 'utilit dtI prochaiî. Cest ce qui US'a
'attacho à ses bontés, et, les goûte en tout lieu. fait choisir la traduction <le cette nmorale, qui par la siinpli

..................... .............................................. .& nit. e so style fr ie la pote laux plus beaux ornemnt
......................................................... <de la poésie, et bien loi> d'augn enter nia tréputtation,

Si toit coeur était droit, toutes les créatures setmble sacritier à la gloire dit souveraili autileur tout ce
'o seraient des miroirs et des livres ouverts, qte 'ai pu aecwliir en ce gonre d'crirei.
'ù tti verrais tans cesse ille lieux divers Nous voilà looi des préoccupations littérair-es. Dt'Iul

)il ~~~~~~ ~ ~ i .i~ esaqcsee il iu lvt.,
Des nodèles de vie et des doctrines pureti. aiteur eU <nête de ienmée au de gainl, ' en a pas

Tontes comm A tPenvi to mnontrentoutr auteur: tr-ace. Le croyant seul se motitre, et seul cn etiet il a
il a <ILas la h liibqasso imprimé sa batitur <alité our rl. Il est aisé dès 1ors de
Et dans ln. Plus Petite il est, plis admirable; q sr adiigü dpr ldans la ouigue e

Do sa pleite boitA 4ano i al t< m,11101 espr-it a, dirigé, itîsi té Coi-lc h î aIn" ee
Dos lm otrien noe Parlo ,A demi, , 'agmà .llaiind CUL i Lo désirý dIf dt',Et di vaste élIphant la masso épouvantable i- e i. . l e

No l'étale pas mieux que la moinidre fourmi. gaget lav leon morale, de la rendre évidentele la grave-
e n trta ils inîe ifa ales, at 'constammen lI)t presideé a soit labenut.

Si nous voulons enraclérisert caimimle il convient la tra. 'atuiietr avec les états de lmne lie détnt si supéri-eur.
duictio n de l'hnitation telle uste l'a entendue et réalisée tiiuont l'auteur t atnoinymvle, il s'assinile ti quelque sorte le

Cornieille il hitt abandonner résolùtet toit poinit de texte qt'il a sous tes yeux, et, sats le diaturr CIi iCin,
vue iiiomilait n et sui-toit le poiltde vue trop spécialentt lui imprime pourtanO tn tet personnt. Ce jdu i dispo
littir ail-ttiqel ci c su jet nous tendons toujours à nous sition est biet reconnaisstile au chapitre i Xlivre t i sur
place' ; il faitt s'accotu Cr à conisidé-el' cae grand et sur le manque absohit de consolations

tmlposant travail, lion pas comtuite une eti'vre ot l'art doit Notre Aiie néglige sans peituo
dotiner, mais coiinte un acte au sus le plus nergi .lA consolation htimaile,

dit iIt, unî atue très-positif et très-ormel de religion, de Qtand la divinie la remplit
propagande morale, spirituelle. Nou s oitrerots usi !tiiito laits Co dadiinn non usI',
exacteinent'dlans la pensée di pate, et, nuta1s -rendant ,it. mopis t étatmit .

Compte du but quil a poursuivi, nous serous tout à fait à
mmle de juger si ('exécution de l'entreprise a -épond iat

dessein duî traducteur. . L î nt "n -uis ponî. laatsss dts ireties 1uosts'srums.
p l u i s > i s i V t ' t i t l <e n t s c sc e le s ,un .5 i t <i t s u' o o ùa r ti o n s l -

1 Noltvse sr' uuimot au lai ruau 'un tde M.cinngng hsist(iristti, s't noust A'otic'e sur' Pirr' Corne<ille dasl~ 1es P'uêtea (rançais de l. - spe' :t'a von s pa le driu'i tde etln'er uni t'' iste î d t ta SIsuI - ito est

2 o tat ivrei IlI chiap. -v
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Mais du côté de Dieu demeurer sans douceur, s'accommodait difficilement d'un ouvrage dont les méritesQuand nous foulons aux pieds toute celle du monde, apparaissaient comme étant plutôt moraux que littéraires.Accepter pour sa gloire une langueur profonde, C'est seulement en 1841 que le livre d'Onésime Leroy,Un exil ou lui-même il abîme le coeur, iniititLulé Corneille et Gerson dans l'Imitation de Jésus-Cjhrist 1,Ne nous chercher en rien alors que tout nous quitte,
Ne vouloir rien qui plaise alors que tout déplaît, s'éleva contre une injuste négligence, et fit entendre, en
N'envoyer ni désirs vers le propre intérêt, l'honneur du vieux poëte, une protestation généreuse,
Ni regards échappés vers le propre mérite (ui, du reste, trouva promptement de l'écho. Ce volume
C'est un effort si grand, qu'il se faut élever est bon à consulter. Il serait meilleur encore si l'auteurAu-dessus de tout l'homme avant que l'entreprendre; nl'avait en la malencontreuse idée de mêler perpétuelle.Sans se vaincre soi-même on ne peut y prétendre, ment à l'appréciation du travail de Corneille, d'en rap-

t procher sans cesse, l'analyse des deux autres traductions,
L'homme qui écrit de tels vers est mieux qu'un versifi- estimables sans doute, mais dont la comparaison si

cateur expert en son métier, mieux qu'un ouvrier poétique détaillée semble singulièrement inopportune en un sujet
d'une habileté rare, c'est un chrétien, qui s'inspire de sa qui devrait être nettement circonscrit. Ce défaut est
propre expérience et peint, avec une sincérité mélancoli- grave, mais il est amplement compensé par l'abondance
que, ce qu'il a plus d'une fois éprouvé, le mal dont il a des extraits judicieusement choisis, qui font de ce volume
fréquemment souffert. La même observatioi s'applique un véritable et excellent abrégé de la traduction de Cor
au beau début du chapitre xxiv (livre I) sur le jugement neille. Onésime Leroy, mort, je crois, cette année, dans
et les peines du péché. Ce sont ici paroles sérieuses et un âge très-avancé, était, lui aussi, un croyant, sa foi lui
non vains artifices de rhétorique. Comme l'auteur de a tenu lieu de méthode en cette occasion et l'a parfaite-
l'Imitation, le traducteur est de ceux qui croient à la ment servi. Point d'affectation littéraire, nulle recherche
colère divine et tremblent devant elle de dilettantisme. Il a été guidé, dans son choix, par

+ l'esprit qui animait Corneille pendant les ferventes années
Homme, quoi qu'ici-bas tu veuilles entreprendre, de son labeur Une telle conformité de sentiments enlève
Songe à ce compte exact qu'un jour il en faut rendre, à cette réunion d'extraits, reliés d'ailleurs entre eux par
Et mets devant tes yeux cette dernière fin de solides commentaires, cette apparence d'arbitraire, ceQui fera ton mauvais on ton heureux destin. caractère artificiel qu'on reproche souvent, non sansRegarde avee quel front tu pourras comparaître raison, aux essais de ce genre. L'unité de cœur et d'intel-Devant le tribunal de ton souverain maître, iec oietu.Asicnelosnu e'd
Devant ce juste juge à qui rien n'est caché, ligence domme tout. Aussi conseillons-nous a ceu, de
Qui jusque dans ton cœur sait lire ton péché, nos lecteurs qui ne se sentiraient pas en dispos Gn
Qu'aucun don n'éblouit, qu'aucune erreur n'abuse d'aborder directement, immédiatement, la traductioi. de
Que ne surprend jamais ladresse d'une excuse, ' Corneille, de recourir d'abord au livre d'Onésime Leroy.
Qui rend à tous justice et pèse au meme poids On ne saurait, comme préparation, comme initiation,
Ce que font les bergers et ce que font les rois. rencontrer rien de plus consciencieux, de plus complet.
Misérable pécheur, que saurastu répondre Sans insister bavantage, il nous suffit de nous être
A ce Dieu qui saitout et viendra te cfondre attaché à bien établir, à mettre en pleine lumière l'interi
Toi que remplit souvent d'un invincible effroi tion chrétiennement pratique de cette traduction, trop
Le courroux passager d'un mortel comme toi ? longtemps méconnue, tardivement replacée au rang dont

elle est digne, et que l'on a:toujours eu le tort de peser
Donne pour ce grand jour, donne ordre à tes affatires, dans des balances exclusivement littéraires. L'action
Pour ce grand jour, le comble ou la fin des misères, charitable, l'efficacité morale, voilà ce dont CorneilleOù chacun, trop chargé de son propre fardeau s'est uniquement inquiété. L'immense succès de sonSon propre accusateur et son proprl bourreau, ouvre atteste que, sous ce rapport il n'a éprouvé aucun
N'aura point de secours que de sa pénitencee3 mécompte, et, de fait, lorsque dans sa vieillesse, des

accès de découragement- amenaient sous sa plume des
Cette gravité de ton, cette piété passionnément sérieuse, plaintes et des -récriminations, il n'a jamais re] whé au

qui déterminèrent auprès des contemporains le succès du public la moindre tiédeuraà l'égard de ses poési sacrées.
livre, devaient effaroucher et choquer l'incrédulité dii Loin de s'arrêter dans cette voie après la v rsion (le
dix-huitième siècle. C'est ce qui rend probable l'assertion l'Imitation, qui lui avait demandé environ sept ans de
de Voltaire relative à l'oubli dans lequel, à l'époque où il travail, il continua, en traduisant. du latin de Santeul, les
écrivait, était tombée la traduction de Corneille. Le Ilymnes de sainte Geneviève pour son ami, le P. Boulai-t,
mouvement de restauration religieuse, qui commencé supérieur général des Génovéfains, et les Louanges de la
vers 1802, se poursuivit pendant les années suivantes sainte Vierge, attribuées à saipt Bonaventure. Il ne
aurait dû faire cesser cette indifférence à l'égard d'un vivait plus alors dans la retraite, car cette dernière
ouvre que le nom d'un maître illustre signalait aux traduction, datée de 1665, se place entre la représentation
lettrés, et que recommendait aux croyants l'accent d'une d'Othon et celle d'Agésilas. La même remarque s'applique
dévotion sincère. Par malheur, le goût du temps ne lui à l'0//ice de la sainte Vierge, traduit et publié en 1870. Le
était d'aucun côté favorable. D'une part le Génie du volume oui se trouve l'OfIce de la Vierge, contient, en
Christianisme, mal interprété par des mondains (lui se outre, la traduction des sept psaumes de la Pénitence, celle
flguraient être des croyants, avait tourné l'universelle des Vêpres et Complies du dimanche, de toutes les HIymnes
admiration vers les beautés extérieures, voyantes, que du bréviaire romain ; plus deux séries d'extraits de la
l'on préférait trop aux qualités intimes ; d'au es part, la version de l'Imitation, intitulées Instructions et Prières
susceptibilité classique de Fontanes et de son école chrétiennes. Il est dédié à la reine de France, Marie.

_Thérèse d'Autriche, mariée depuis dix ans à Louis XIV,1 Dans la suite *de ce chapitre on décrit avec quelque détail les et déjà mère de trois enfaants. Cet ensemble de traductions
supplices eudurés par les damniés. Le texte est bref et la traduction, pieuses parut quelques mois avant .la représentation de
tort énergique en cet endroit, tourne un peu la paraphrase. Par une Tite et Bérénice. Il y a pourtant ici une nuance qui necoïncidence assez singulière, Corneille, à cette époque, venait doit pas être négligée. Après la chute d'Attila, Corneilled'acheter, dlans une vente à l'encan, un Dante italien in-folio, qu'il rd0îosa
avait payé douze livres, pris assez élevé pour le temps. Avant de tra- garda trois ans le silence. Or, c'est pendant ces troli ans
duire l'Enfer de l'hnitation, il avait pu lire celui de poëte florentin.
S'est-il glissé sous sa plume quelques réminiscences? La î;echerche 1 Chez Adrien Leclère.
serait curieuse à faire.
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f 'il se coisacra, ave e ivre
édiica P ti iti L tt la fis po hi m ne toi tlstit 

un devoir elI assiureetune h aiitud i iiiile
kingrl lii idlpudlan!c et PwIhm n alit le soi esit,

dout nous verrous tout à heure la 'retivet ces mlatières
opn poëto n'était 0rin nul inCsoiun el röti ýI

latitui ni r. i s ap lhait avIli l riteds s tî.
nI nIl 1t, selon c lisei nous allirin soi frère l'homs

e:rhe-oulin pagl qi l'aida coîagni t
lutter iouiîtr lelilliclh's saIs Ces,î i îîuîiîlv's/l<i'

paiwille, pImuti lesei treoloanre :Hlaw invi
hitsil tout leJurs rey ronniin. Lqmigm
aoit de honle source, Con1Imm bY voit4 0 ne s:uait

;-tr 1.. voqu n eu doute. Tr I!s a par Ise lorl-.U'il

nhitait îtoim îlî trø.hirt' r lei i I l 'itli(n1 prlitSijtis
rliéions ts atu se sl. ' e m11ite ianti de s; gîstioni

nous a etc ropservy, et là, ci'<tlnlilItpinitul , insi retrou vols
l s ploscinem des binm tIes. I r.:î ictioII de i i

ahoiiisent et lse s de la semaine siie 'mI éat
J'n 1-t' 111 tellemnent q e, islui. 1 1r ' u n ressè la veille

liq 1%1lues 1G652 l ' . ltinlard( il S( -Istc de n'avoir
pi lire -neisu celui ci lui vva ti el il sollicite

Il! vois l'ort!re pouimnetx de ci 'rtn n

:es vI s u lracine devait placir i inl. " ur lis
l'vres dle Joas convienineitt praitin iveît :uil habitudes

nlotitieiies et ininterroinpues dleorneille .'s I'xeri.
îî0S riteIls, les détails du cuIt' lui i:isaie t Il asimait

l. sai'tuîair e t a l îïssait nîiqi! las la Sacristio
Le pain des simples fut aussi pot lui le autin ds forts.

o idit qilaue parut q e n1otir pieté se doit
ina0iti à no a ction, et quiec'est iotre verltu li doit

rolulver n otre ih iitii jsime Cela est vra'i i- touLt en to I
ilui toi1 c à notre: onljite dans intire iiaisot, dt s
notie faiille, fi ;a nni do nt nous niaons et

ui[iortons l'exiselce. I graide plaie il Cor nil le,
endthînt laai nji'ti-iOitit2 dei saViei t ILa l)iVVeL'é Il

en est plaint souveit ave tilin tristessenaire ; jina.
sus- ui ton d'amertume ni de rvol le. La géne le fait

sotlufrîi daits ses proches, elle enttrave le développemnent
de soi etuvre c'est aii tuil co'jiti leguel il ne se raidjt
poi nii, mais qu'il chcriche à détoiiröier, soit par soit travail,
soIt, lorsque cetravail est mal rétribué, par des mtilides

SSistice et d'appui, qii ie s'écartaient poilitdîles ii mis
de l'époqin, 'etn d tot.r lignit i nioreiel id ise rète-
iieîut chitouilleuse, exage hors d i' propos les consé-
illili ces.On în'a pas ass.cînai-qué que si Coimmille
pfarl avec insistance dss besoliis, de ses charges, de
ioli accablante e plénible situatio, ce i 'est, elî délIlitive,
iitl'à ceux" qui sont en mlestii-e d'y poter Ilremède. t.e

hlimue d'agjr ainsi, cs, prolortioni galidée, coline si
Vu it à iui écri i lde ios d ' ti i Ine 1i de

dignite patice qu'il demndà flréq unenit dle l'ar'geit à
sus diteus Corneille s'adresse au roi, aux ministres,

m ~i grs seigiiursmniîne aux rich(s lnhci rs, a à lois
ceux qui dans ce siècle où la jbenfaisaice de 1' ltît

'étitL s rgu réroù les associations protectries
n'existaient paq, ùt e en projet, avaient la pilissaIInCU et
souvent 'Ibiutioitde p rstog les lttrs en seeduritl!es
ettrés. COn i e tort deh lesispli
nel(S égitiInis %n soime, OM u s 1sreici-imenis i
uMtiro.ls de Cor-neille 'L Mztarini etFo11p1i't11t ilneà

oi iil (IL, dles trace de d(é fa il laneite iitota le. t Luttei
co'tre la aIli Vret est un ievo i exhaler ine plaîite

leva t qui peut la aire cesser ce n'est Ili se etbîelI
olit le l'ordre socia i maudire la destinée.

A Si dails les lettres de Coreille ses amis, qui

soit prvenes jiisgu'à ios inous trouvions des géniisse
imets, des iîîaîqtes d désespIoir ou de colère ; ýi lu'

tmohaigina e ses con tetinoraîns nous le montrait i-rité,
(m'aspdér ie sa liauneté, s'est preinant ài1 tus, au honii ies
et à Siet de ses deetptioits et de ses înjscres onoirrait
alors, avec <pikltei de raison, reprocher an

poite<'î voir utal supporte l'dltIveet de être [uservó
trop i 'ti du itoïcisie qu'i od igulait si volontiers û ises

hîrus Eh liet 1 niloue rte de ce ere' on où l'a
pas laite, et ildijîs s it il p in ou e li era : ;nis.

Qu'iil s'tretii' ave ttarun ml li f uîu' ri etve à
Saintt-l' înîd ai 1. olarl, fI l'abbé de tie, Corieille
île ait lit ileIlusion à ses elbarras dûilestipies, au

nimai ds e s. 'itanIlces ; il le lirennii à partie Ini la société
iîi le tIli ; il le ilîlolîre pis I' puisîg au ciel. Qu'a-t-il
besoiin puil r cela de oï'isie .es drieses de lE îî
gile lui suiliset,.

l'ourtant s'il avit Voulu se poserien rtévolté quel
beau tliîiîde à d éclainatioli ! ous Voyez et entendez cela

d' ici. .e ii'étoine qlue le théitre actuelI qui se colilait
à fausser les gaurs lignres historiques et quii excelle
datns cette déploaie besogne, c thàtre oà nois avons
déjà vu i di ilicit la leqoni à Lords, NIV et le
ridoyant, coime ferait tilt haut itt d'école, ui
notis ait pas iincore prsent ut Corneille égalilaire et
socialie inveveitin t contre les heuretux d m îîîonde et
ri nia t nu ipoëille sutt . la fituii tdliaidation titIverselle.
Doe tell s :o'liptio ilt soint malhetireuseient pluis

inaOssilIes a prévoir depuis la seconde idoitié ilu dix,
hitième siècle. l'a piauvreté rsignée a disp:rti ; elle a

èé riil i par la p:uvret é In ii aa'an te. Ne sois pas
poaivr î diselit nos culiteiporails, iais si la fatalit

veut que tii le sois, tie rieetle devaln t rien pour éclapp'
à cette servitide, quni e'st il litme temps une iniujuité.
Etvoilà le siècle où l'oI se perlet d le porter les juge
meitts sévères suri la dignité de Coineille h Il est vrai

qu'on titadit, guere mtaiiteiaitt l'Jniitation, et surtotil
qiu'on chliercie plus une règle d, conduite.

Collt iai quetéq'iln clristianîisme lctif allégeail
pourt Pierre Com.neiIle s'expliqie sans qu'on ait besoin,

conmmeon a été quielqtIefois teitède le faire, de reprochei
à Marie dlamperiet uinnanque de capacité doimesti

queio 011 onîmie Nous avolisvu combicii étaieit
iiceitainîcs et précaires les ressources tl ivaient
aHimente le ntnéage dtu poét. loint de droits 'auteur,

par cotiséiluet des prolits tr*ès.iniégaux méxme en cas de
gi:and siecès au théatre I. La veite pi librairie produisait
peu. I e ce côté, noius n'avons à coistater' quie excep
tion la réIissito étonnamnmnent frtuctueuse i l'un itationî

trauite, et enco.e, poti xa;r rien, il faut dire que
hA trente-detix éditions s'phun seuilement à la pre
uière paitie. Les paIrties stimvaItes eurent t'î débitconsi

déraible, iais moins in:odigieutx cependant Les gratiti
c:itions accordes à la suite de dédicaces, piIts onu motUs

lilatteuises, ni coiitibaiënt pas une ressource. Si îtuelques
protecteurs se n troaient niiéreiix, d'autres t:1lhaient d
s'adliiitter au mieilleur tmtarché possible. Selon la tauli-
tioni Maza'in se faisait retauîer' par son avaice
Fouquîet, qli pettt.étre eût été Un aplan, disparut, emporté

pIa la teltpée. D'ailleuril y a dais le thóéàtr iiiiprimnié
de Cornei lle phisieti- pices lui nt'out été otl'rtes ni
adiessées à liersonne* Les penisions sutr la cassette royale

laissaient bntcop à désiter sous le rapport de la solidité

t d '' 1 13, C ', ii solmiita tîIIainemnut 10 ttiui dr iit de taire jukwi'
ti aui ton lii s n rit Ciîit, , 'ali ne'e et li >t 'If iloniia'

iu'il â rait al j nt d'abor tit a coni ens ua
aii au t s c iens ' frustrait Il il soi tahotm't '' teo soit

l o -a sit t 11u. W1 ,iu'a lit seti necoii ltsr il' ai ilory I u a d
S r Coreil, a', t11 lit iî
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et de la régularité. Tout allait bien tant qu'on ne bâtissait
pas trop de palais ou qu'on ne faisait pas la guerre ; mais,dès qu'on se jetait dans de grandes dépenses, les pension-
naires du roi se trouvaient condamnés â des attentes qui,parfois, semblaient menacer de se prolonger indéfiniment.
Le poëte eut fréquemment a souffrir de ces pénuries du
Trésor, et il s'en est plaint dans un placet bien connu,dont la hardiesse bourrue fit probablement sourire Louis
XIV.

Il fallait donc vivre sur un très-mince patrimoine. Or,la famille de Pierre Corneille comptait six enfants. On
a, de plus, bien des raisons de penser que sur ce même
patrimoine vivaient Thomas et les siens. Il est vrai que
Thomas avait le travail très-facile, et que quelques-unes
de ses pieces obtinrent des succès d'enthousiasme. Mais
l' et gagné au théâtre n'apportait, comme nous venons
de le dire, qu'un faible appoint au budget (les deux
ménages. La fortune paternelle, qui avait servi à
l'éducation et à l'établissement des frères et des soeurs de
Pierre Corneille, au nombre de cinq, n'arriva que fort
diminuée entre les mains du poëte. Un document curieux
et touchant à la fois, découvert par M. de Beaur-epaire,nous autorise à penser que madame Corneille, la mère,vint, en plus d'une circonstance, à l'aide de ses enfants
lorsqu'ils ne pouvaient se sufflre à eux-mêmes. En 1644,
l'un des frères du poëte célèbre qui venait d'écrire
Pompée et Polyeucte, Antoine Corneille, chanoine régulier
au Mont-aux-Malades, près Rouen, fut nommé curé de
Fréville : il avait trente-trois ans. Cet Antoine était un
homme d'esprit et de talent. En 1636, en 1639, il s'était
distingué par des odes, des stances, des sonnets, couronnés
par la Société du Puy de l'Immaculée-Conception de la
Vierge. Cette méme Société rouennaise devait couronner,
en 1640, Jacqueline Pascal, âgée de quinze ans, jouant
encore à la poupée, à ce que nous assure sa sour, madame
Périer, et en 1641, Thomas Corneille, qui atteignait à
peine sa seizième année. Malgré ses couronnes académi-
ques et son canonicat, sans doute peu rétribué, le reli-
gieux du Mont-aux-Malades se trouva fort embarrassé
lorsque le moment d'aller prendre possession de sa cure
fut arrivé. Les choses les plus essentielles pour son
installation lui manquaient. Il fut contraint de recourir
à l'obligeance de sa mère qui lui fournit, à titre de prêt,
ce dont il avait besoin, comme en fait foi l'acte suivant'.
Nous n'hésitons pas à le mettre sous les yeux de nos
lecteurs, parce que, mieux que toutes les démonstrations
dumonde, il nous édifie sur les rapports des membres de
la famille Corneille entre eux, et nous permet de jeter un
coup d'mil sur la façon simple et cordiale dont se
réglaient les affaires dans cet intérieur patriarcal.

Je soussigné, prieur cué de Fréville, cognois et con-
fesse avoir reçu de mademoiselle Corneille, ma mère une
douzaine d'assiettes et demie-douzeine de plats, le tout
de fin estain ; plus trois douzeines de serviettes dont il
en a une douzeine de doubleuvre et deux nappes de lin et
un doublier. Une casaque de drap noir qui estoit à feu
mon père, une grande table qui se tire des deux costez et
deux formes une toile de lit de ces estoffes jaulnes
imprimées. Tous lesquels meubles elle m'a prestés en
ina nécessité, lorspue j'ay esté demeurer à Faéville et luy
promets les restituer ou à elle ou à mes frères, toutes fois
et quantes. Faict ce samedy vingt cinquiesme jour de
juin mil six cens quarante quatre."

Les plats de fin estain pouvaient être alors en usage
dans la moyenne bourgeoisie, mais leur emploi n'indique
ii (les abitudes de luxe, ni même, ce semble, une
grande aisance. On est aussi porté à croire que si
mademoiselle Corneille, pour nous conformer au langage
du temps, avait été plus riche, elle aurait pu, avec le
sonsentenent que ses autres fils se seraint bien gardés de
lui refuser, donner purement et simplément au curé de

Fréville ces objets de première nécessité. La casaque
noire de feu M. Corneille fait penser à ce mantan paternel
si soigneusement conservé par Montaigne, et qui a inspiré
à l'auteur des Essais cette parole partie du cour : "I l me
semble, quant je m'en revets, que je m'enveloppe de mon
père."

Outre la maison de la rue de la Pie, oùétait né le poëte,
et qui, en 1683, fut vendue quatre mille trois cents livres,
la famille Corneille possédait, depuis 1608, une maison
de campagne au Petit-Couronne à une lieue de Rouen
sur les bords de la Seine.

" La maison, de fort simple apparence, était pourtant
assez grande : elle se composait d'un rez-de-chaussée
divisé en trois pièce, et de trois chambres en haut sur-
montées d'un vaste grenier. Ajoutez un joli jardin planté
d'arbres, un four, une mare, une acre de terre autour de
la maison : le tout à quelques pas d'une admirable forêt.
La maison et la cour étaient séparées de la route par un
mur. Pour entrée, une grande porte an-dessus de laquelle
un petit pavillon."

(à continuer)

P-- A% IL M A Rz EM

Ecole normaile Jacques-Car-tier».

Pri.r lu prince (le Galles.
Oniznme Boisv-ert.-

Classe d'acadJne.
Josoph 13îassaid : Francais, anglais, lîttui1nilu, vlp i et

imistructuin roIigietuse. Albert Lauriendeau : Li tl-ratum, algêlre,
go tieet phIilosophlieý. Simion Aubini : Latini, anlas pliooh

traduction et instruction religieuse.

CLASSE D'ÉCOLE MODkLE.

Exellmee-- r.' Onésime Boisvert, 2 Guillaume, Aubin ;1eai'
Josepm Cardiiial, 2 Joseph Oct. Drouin. Instruction i
ler pr. Oîésime Boisvert, 2 Emery Roy ; 1er ace. Joseph Cardinal
2 Joseph Baril. Enseignement-ler pr. Cyprien Dupuis, 2 Oncsin
Boisvert ; ter acc. Emery Roy, 2 Guillaume Aubin. Franîais-ler
pr. Oiésime Boisvert, 2 Joseph Baril ; 1er acc. Josepli Cardinal, 2
j os oct. I-ouin Lecture, prononciation anglaise- Ici pi' Gitil

Atltn 2Oiéýsiine Boisvert ;1er ace. Jos. Oct. Drouin, 2 .Joscî>li
Cardinal. Vocabulaire anglais-ler pr. Guillaumne Aubin, 2 Onfsiite
Boisvert ; tr ace. Jos. Oct. Drouin, 2 exwiqtuo Cyprien Dupuis et
Enery 1oy. Orthographe aiglaise-ter pr. Onésime Boisve-t, 2
i/quo : Guillatume Aubin et Jos. Oct. Drouin ; 1er acc. Emery Roy,~ Josepli Cardinal. Thie anglais-ler pi'. Guillaume Aubin, 2
exicquo : Onesiie Boisvert et Joseph Oct. Drouin ; 1er ace. Josepli
Carinii1al, 2 Joseph Baril. Version anglaise-ter pr. exaquo -
onesime Boisvert et Joseph Cardinal, 2 Joseph Drouin ; Ier ace.
Josepli Baril, 2 Guillaume Aubin. Algèbre-1er ir. Onésii
Boisvert, 2 Joseph Drouin ; ler acc. Napoléon Dubeau, 2 exýcquo
Cvwien Dupuis et Josepli Cardinal. Geomeétiie-ler' pr-. emxquo:
Onillaumie Aubin et Joseph Cardinal, 2 exaquo : Onésiie Boisve-t
et Jos. I)rouin ; 1er ace. Napoléon Dubeau, 2 Jos. Cardinal.
Pliysique-ler pr. Onésime Boisvert, 2 Joseph Cardinal ; 1cr ace.
Guillaume Aubin ; 2 ex.cquo: Josepli Bai-il et Napoleon Dubeau.
IHistoire Naturelle--ler pr. Oiésime Boi-vert ; acc. Cvprien Dupuis.

l Ipr. Guillaume Aubin, 2 Onésiie Boisvert ; ler
acc. Ioqosepli B3aril, '2 Joseli Cardinial.

CLASSE 1) E'CoLE ELEMENTAiE.

Excellence-ler pr. Josepli Génáreux, 2 Josephi Desrosier; 1er ace.
Euclide Tremiiblav, 2 Josepfh Coutu. Instruction religiense-ler pr.
.l(isolil 1esi'osieri. 2 BilTle'retiblay I lei- cC. .l(is. Géîiéieîx , 2
.los. ro. oxalquo Josep11 Coutti et
jos. Desrosier, 2 Iliilippe Dupuis ; le- acc. Israël nufresne, 2
Antlinîe Cour'ville. Fra'ais-c pi'. Josepli Gen-reux, 2 Euclide
Tremblay I 1ir ace. Josepli Coutu, 2 los. Desrosier. Lecture,
prononci ation anlas--Ier pr. Thomas Brennan, 2 T'éophile Lortie
1er ac - , 2 A G rtanipr. c'ersin anglaise-
Ici-pr. '- los- C i -'t 2 Jos. Desrosier' ; 1r acc. .,os. GoNette,
Samuel Biii. Vocabulaire anilais--ler lir. Thoinas Br-ennîia1
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IEuclide Tremblay •1er acc. Théophile Lortie, 2 Jos. Généreux. ace. Nicolas Fortier, 2 Stanislas Berthelette, 3 Ilenri Beaudry.
Thiè.ne anglais--ei pr. exwquo : Jos. Généreux et Thoinas Brennan, Arithmétique-ier pr. Stanislas Berthelette, 2 John Nelson ; 1er acec.

2 exeuo : Sanuel Brien et Jos. Desrosier ; 1er acc. Jos. Goyette, Henri Beaudry, 2 Léonidas Perrin, 3 Sifroy Bonenfant. Vocabulaire

2 -Jos. Coutu. Aritimétique-ler pr. Jos. Généreux, 2 Jos. Desrosier; anglais-ler pr. John Nelson, 2 Henri Beaudry ; 1er ace. Nicolas

Ser acc. exaquo : Josepli Goyette, Jos. Coutu, 2 Narcisse Primeau. Fortier, 2 Sifroy Bonenfant, 3 StanislasBerthelette. Lecons de choses

Teinue des livres'-ter pr. exæquo Jos. Goyette, Anthine Courville, -er pr. Toussaint Pattenaude, 2 Sifroy Bonenfant ; 1er acec.

2 Jos. Généreux ; ter acc. Jos. Coutu, 2 Euclide Tremblay. Géogra- Léonidas Perrin, 2 Emile Lacas, 3 Henri Beaudry. Gymnastique-

phie-er pr. Aggée Grandpré, 2 Jos. Généreux, Jos. Goyette, 1er pr. Sifroy Bonenfant, 2 Henri Beaudry ; 1er ace. Enile Lacas, 2

Samuel Brien ; 1er acc. Euclide Trenblay, Anthine Couville, 2 Jos. Toussaint Pattenaude, 3 Léonidas Perrin. Religion-ler pr. Sifrou

Derosier, Jos. Coutu, Théophile Lortie. Histoire naturalle-pr, Jos. Bonenfant, 2 Stanislas Berthelette ; ier acc. Henri Beaudry, 2
Desrosier ; a',c. los. Généreux. Agriculture-ler pr. Jos. Goyette, Nicolas For-tier, 3 John Nelson. Bienséances-erpr. Avila Bisaillon,

2 Jos. Dosrosier ; le aecc. Narcisse Primeau, 2 Jos. Généreux. 2 Henri Deiartigny , ler ace. Stanislas Berthlette, 2 Sifroy Buneui-
fant, 3 leuri Bertlielette.

CLASSE PREPARATOuE.

Ex.cllîenc lere pr. Auguste Brien, 2 Louis Latour ; ler acc. . , . .

IltomuIus Laurendeau ; 2 exmquo : Gustave Lafontaine, Eugène Lecture francaise--ler pr. Amédee Moreau, 2 Edouard Avotte

Serre. Instruction religieuse-ler pr. Boinulus Laurendeau, 2 L. Ier acc. Emile Berthiaume, 2 Pierre Roëtti, 2 Eddy Fortin. Eppel-
H. Litour ; lei acec. Auguste Brien, 2 Gustave Lafontaine. Francais lation française--ler pr-. Narcisse Riobillard, 2 Edouard Ayotte

-li' pr. exCqo: Gustave Lafontaine, Auguste Brien, L. H. Latour, er acec. Amédée Moreau, 2 Pierre Roetti, 3 Enile Bertlîianne. Lee-

2 Eugéne Itomulus Laurendeau ; lei ace. Eugène Serre, 2 Philippe turc anglaise-l<r pr. Christopher Harrisson, 2 Edouard Ayotte:. le'

Barbeau. Lecture, prononciation anglaise-ler pr. L. H. Latour, pr. acc. Amédée Moreau, 2 Pierre Roétti, 3 Emile Berthiaume. Epel-

2 Auguste Brien ; ter acc. Gustave Lafontaine, 2 Miehel Lefebvre. lation anglaise-ler pr. Christophe Harrisson, 2 Pierre Roétti ; Iei

Orthographe anglaise-er pi. extquo : L. H. Latour, B. Lauren- acc. Amédée Moreau, 2 Pierre Dandurand, 3 Emile Berthiaume.

deau, 2 Auguste Brien ; ter ace. Hormisdas Jolicœur, 2 exwquo: Arithmétique-ler pr. Amédée Moreau, 2 Achille Moreau ; ler ace.

Alexandre Lefebvre, Michel Lefebvre. Vocabulaire anglais-ler pr. Emilîe Berthiame, 2 Pierre Roëtti, 3 Edouard Ayotte. Vocabulaire

xoquo: Auguste Brien, L. H. Latour, 2 Gustave Lafontaine ; anglais-ler pr Edouard Ayotte, 2 Amédée Moreau ; ter ace. Emile

l1r ace. Louis Barbeau, 2 I. Lairendeau. Version anglaise-er Berthiaume, 2 Pierre Roötti, 3 Achille Moreau. Leçons de choses-

pr. Auguste Brien, 2 L. H. Latour ; 1er acc. Ilonnisdas Jolicœur, 2 1er pr. Emile Bertliiaume, 2 Amédée Moreau ; 1er ac. Pierre Roëtli,

Philippe Barbeau. Thòine anglais-ler pr. Gustave Lafontaine, 2 Edouard Ayotte, 3 Eddy Fortin. Ecriture-ler pr. Pierre Roëtti,

2 Alexandre Lefebvre ; 1er acc. Auguste Brien, 2 Michel Lefebvre. 2 Christopher Harrisson ; ter ace. Edouard Ayotte, 2 Emile Ber-

Arithimétique-ler pi. Alexandre Lefebvre, 2 exmequo : Napoléon thiauine, 3 Achille Moreau. Géographie francaise-ler pr. Emile

Desiel, Eugène Serre I ter acc. Philippe Barbeau, 2 exîmquo : Louis Berthiaume, 2 Amédée Moreau; 1er acc.Edouard ANotte, 2 Napoléon

Barbeau, Télesphore Perron. Calcul mental-er pr. Eugène Serre, Rousseau, 3 Pierre Roëtti. Religion-ler pr. Emuile Berthiaume, 2

2 Alex. Lefebvre ; ter acc. exSquo : Auguste Brien, Télesphore Amédée Moreau ; ter acc. Edouard Ayotte, 2 Eddy Fortin, 3 Pierre

IPerron, 2 Jules Meilleur. Géograplue-Icei pr. Romulus Laurendeau, Roétti. Bienséances-ter pr. Achille Moreau, 2 Edouard Ayotie-

2 Philippe Barbeau; ter ace. Eugène Serre, 2 Auguste Brien. 1 er acc. Amédée Moreau, 2 Emile Berthiaume, 3 Pierre Roëtti.

Histoire sainte-er pr. Eugène Serre, 2 Philippe Barbeau ; ,3ÈME rvisioN, 4ÈME DEGRE.
acc. Romulus Laurendeau, 2 exmquo : Auguste Brien, Honni L ;
Jolicteur. Histoire naturlle-ler pr. L. Il. Latour, 2 Romulusa Lectur e fratçaise-ler pr. Zéphirin Pilon, 2 Edouard ieulaI fri
Lanrendeau ; 1er ace. Honnidas Godin, 2 Napoléon Desiel. Mémoire cac. Eile Hébert, 2 Joseph Petit, 3 Henri Dubord. ;pellatioY frani
-ler pr. Eustache Prud'homme, 2 Jules Meilleur ; 1er acc. Téles- çiso-ei -. Napol on Picard, 2 Olivier Godbois ; eracc 'li-

plirePeron 2 xiquo: hilpp BabeuHonnisdas Godin. Dubord, 2 Zmile Hébert, Rodolphe Pinchaud. Lecture -arglais-
phiore Perron, 2 exaquo :Philippe Barbeau, Ier pr. Edouard Houle, 2 Emile Hébert ; 1er acc. Zépliirin' Pilon, 2

cLAssEs nÉUNIES. Avila Ricard, 3 Henri Dubord. Epellaiion anglaise-Iei pr. Napo-

Elocutiori francaiscet dé"clamation-ler pi. extequo: Simon Aubin, léou Picard, 2 Emile Hébert ;er acc. Ediîard Houle, 2 Zéphiriii

Oniésiie Boisvert, 2 Jos. Brassard ; ler acc. A. Laurendeau, 2 Pilon, Avila Ricard. Arithmétique-er pr. Eriile Hébrt, 2 Napoléo

Guillaume Aubin. Calligraphie-tre division, 1er pr. exicquo : Jos. Picard ; 1er ace. Zéphirin Pilo:a, 2 Réné Gauchr, 3 Hector Moreau.

Brassard, Guillaume Aubin, 2 Jos. Cardinal ; 1er acc. Emery Roy, Vocabulaire anglais-ter pr. Napoléon Picard, 2 E ile Hébeit; I er

'2 Simon Aubin. 2de division, lii pr. L. H. Latour, 2 H. Jolcur; ace. Edouard Houle, 2 Rodolphe Pinchaud, 3 Josep , Fournier. Le-

I r nc. xequo d G. Lafontaine, S. Brien, 2 os. Goyette. isique ons de choses-Emile Hébert, 2 Napoléon Picard; 1T. acec. Tioman

roc .e- xî u div soo, ter pr. Simon Aubi, 2 Albe t Laurende u; iciliauid, 2 Joseph Petit, 3 Réné Gaucher. Ecriture- ler pr. 'osepli

cl -c. os. Drouin, 2 pos. Cardinal. 2nc 2ivisio, Iti' pi. Hormis- Petit, 2 Napoléon Picard ; lei acec. Emile Hébert, 2 Olivier Gadbois.

las Godi , 2 Arsène Désy er ac. 2. Laurendenu, 2 Pr.ilippe Réné Gaucher. Géographie française-ler pr. Thomas Mielaud,

DuGuis, 3e division, er pi. Narcisse PRiieaue, 2 Eulido Tremhlay 2 Zéphirin Pilon; 1r acc. Napoléon Picard, 2 Hector Moreau, 3 Rént'

eiu se. Eus. Piuus'rmme, 2 Eugène Serre. Musique instrmentale, Gaucher. Religion-ler pr. Olivier Gadbois, 2 Napoléon Picard

--ler pi. . B. Deners, 2 A. Desy ; ter rce. Munsime Boisvert, 2 Ier acec. Joseph Collin, 2 Emile Hébert, 3 Joseph Petit. Bienséances

Silr rine Aubin. -ter pr. Réné Gaucher, 2 Olivier Gadbois ; er acec. Emile Héert,
2 Hector Moreau, 3 Joseph Collin.

Ecole modèle Jacques-Cartier.

TOUTES LES cLASSES RÉUNIES.

Bonne conduito-ler pr. George Johnston, 2 Bruiio Bertrand, 3
Edgar Lefebvre ; 1er ace. Napoléon Fournier, 2 Joseph Collin, 3
Alfred Barbeau, 4 Camille Gariépv. Musique vocale-6oe classe, lei
pir. Napoléon Fortier, 2 Joseph Collin, 3 Henri Beaudry ; 1er acc.
Ed ward lrwin, 2 Lactance Trudeau, 3 Louis Lambert, 4 téié Gaucher.
Musique vocale-5e classe ; 1er pr. Emile Hébert, 2 H'nrii Bertrand,
3 Gustave Laurin, 4 Isaïe Hudon ; Ier acec. Arthur Frigon, 2 Victor
Naéglé, 3 Zotique Tellemosse, 4 Joseph Jannard, 5 Oscar Mercier.
Musique vocale-4e classe, e)rpr. Edgar Lefebvr»e, 2 Bruno Beitind<l;
1ir Alphonse Robillard, 2 Alphonse Prud'homiue, 3 Ernest Houle.
Mîusiuiieý vocale-3e classe, pr. Edouard Houle ; ter acc. Joseph Bte.
Avila Boudrias, 2 Joseph Brière. \Musique vocale-2e classe, pr.
.1. lUte. Sincennes ; 1er ace. Paul Drouin, 2 Damase Bertrand. Musi-
que vocale-lre classe, pr. Napoléon Arthur Beanulry ; Ici' acc.
AIfred Barbeau, 2 Arthur iMelinçoui.

CLASSES FR1ANÇAISES ET ANGLA RÉUNES.

3iê: ivso 6È.mE DEGRciÉ.

L'cture francais-er pi. Heniri l)eiartigny, 2 Raoul Demartigny;
ler ace. Sifrov oienfainit, 2 Staiislas Berthelette, 3 Henri Beaudry.
Lecture anglaise-er pr. Sifroy Boeiiifant,.2 Léonidas Perrin ; 1er

3IE DIVIsIoN, 3LNME DEGuE.
Lecture française-ler pr. Michel Lachapelle, 2 Zotique Telleniosse;

4er aec. Isaïe Hudon, 2 Joseph Monette, 3 Alphonse Valois. Epella-
lion française-ler pr. Isaïe Hudon, 2 Zotique Tellemosse ; lier acc.
Michel Lachapelle, 2 Wilbrod Pagnuelo, 3 Alphonse Valois. Leetuie
anglaise-ler pr. Joseph Monette, 2 Isaïe Hudon ; ter acec. Joseph
Jannard, 2 Zotique Tellemosse, 3 Michel Lachapelle. Eppellation
anglaisé-ler pr. Zotique Telleniosse, 2 Isaïe Hudon; ter acc. Wil-
brod Pagnuelo, 2 Louis Laibert, 3 Michel Lachapolle. Arithmétique
-1er pr. Michel Lachapelle, 2 Odilon Sénécal ; ter acc. Joseph
Thérien, 2 Joseph Roe, 3 Zotique Tellemosse. Vocabulaire anglais-
1 er pr. Michel Lachapelle, 2 Joseph Jannard; 1er pr, Joseph Monette,
2 Arthur Frigon, 3 Odilon Senécal. Leçons de choses-lerpr. Joseph
Jannard, 2 Michel Lachapelle ; iei acc. Isaïe Hudon, 2 )dilon
Senécal, 3 Arthur Frigon. Ecriture-ler pr. Joseph Jannard, 2 Odi-
Ion Senécal ; ter ac. Louis Lambert, 2 Joseph Thérien, 3 Jose'Iph
Mouette. Géographie française-ler pr. Isaïe Hudon, 2 Micliel La-
chapelle ; ter ace. Joseph Jannard, 2 Arthur Frigon, 3 Joseph Ioc.
Religion-ler pr. Alexandre Dandurand, 2 Isaïe Hudon ; er acec.
Miciel Lachapelle, 2 Joseph Jannard. 3 Joseph Roc. Biensances
I -er pr. Isaïe Hudon, 2 Wilbrod Pagnuelo ; 1er ace. Michel Lacha-
pelle, 2 Zotique Tellemosse, 3 Arthur Frigon.

3kME DIVISION, 
2

ÈME DEGRÉ.

Epellation française-ter pr. Eugène Lapierre 2 Alphonse Robillard;
Ier acc. Auguste Cartier, 2 William Lyman, 3 Edmond Duckett.
Lecture française-ler pr. Alphonse Robillard, 2 Auguste C iiier
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ru Francis artla Wa .up. Grac lie nîlrie, des chaleurs de l'été parisien,1 parcourent jusqp'à l'auitoniiitt, ht
in JulUb,( Georina lune BlibtIh l0 latric raham, cycle de lour periodo infantile. Ainsi lo clinat inclèment et I'

Fany MxEanilr ,,sinr Weir .Iessiii\l ltlim caprieo dl lhomme entorment dans ce terne di deux anse
Che Atinih. i itherinet lIlarpe'r, targaret Villiaus, latila \\'lC lants les proportions d'un arbuste les tinées séculiaires et l..
\I\ander' Sut'lh'r-. Mary Ani Iavsonu. liherî Struthers. Ent dimenisions colosles d'un dos gtantts de la végétation du gloith0strîtn ,ht tisuitn\gnes Stith,MaryMarnl,àll 'regro , C'est dans sat pare australioqno qu'il faudrait voir l'tlu

hälote ueW>,în 1huretltr i¡mIrotl A l n, lyptus à létat d'arbro géain t ; ainis déjàle climia t da Poraiger
er- rralimer, .ir.v .nous le montro, en Europo mnèie, doué d'une rapï.idtit.

blIlonîorau Shevhaun.Slarî;aret 11. Stwàarl thristianà Utilrd eroisance que rien n'éigale. Partout où, dans notre hmisph re
lary 1 . Aretu"l'r.ne l mît lva St; \lic' l11 l'hiver n' es t qu'un hetureux compromi entro l'utn

addl S uuk A lelàiljiî r \ m ( .r re I all.r prolongé et 10 pritemps anticipé, les plante ol l'Ast rai4
tlî.i h lt ,v ArJ, 'errhigitryîb. 1nih A. rdnàiothEt leath lours habitudos natives, pou'aenttet tiuurissent'ilFrabeth, 31althy Sàtary , lknson, isaî A. .arij l)ita [îrfèrenlco dans la périodol d'octobrdo à mars Peueryptus en

da, G rvee ltilf . l iealwiu i Ti .la t Fraucjs M. C tiltr. Enitw- particulier transporté sous le ciel d'Algérie, do la Corse,
SWht. SIarv. \. St.jhen;. AnnM. <iîlonde lmmta v. Shut; îda stations ditiver (le lit 1rovetc tdo dece, î'y lopp t'tt
nsv.. A Do%,r I MArv A, Curra,. Eliraleth 1hr, Grafro Il Ixitère: presque continuti avec une vigueur mervejIll u

il rr, Maria I .r.v. Ieb'ch Gjl IXtr.un u introduit uit élément pittores.que dots le paysag ie lrt
Auî dlent lle iehlu net promet d'étre ue àource précieuse de richemse forestire.

Il contribue déja à 1..samissement des marais, verse dhu.
l'air des eilluves balsamiques diont l'hygiène fait ri l'reEit,
xannonco mime coine un agent plus direct contre les iièvre ï

J OURNAL DE L'INSTRUCTIION PUBLI1 E. Iipt-être en notrot scl en fait dtrme exotiques grandT
culture. A tous ces titre$, l'attention pululieuo est tounët
vers ce sujet.: en l'abordntt à notre tour, en l'envia'.ge'ant

Ql q iC i T comnme de juste alt point do viue utilitaire, lious e5ajerol
pourtanît d'en mettre en relief le côté scientifique, quni prentu
sous divers asýpects tim intérêt exceptionnel.

Et d'abord ce vaste genr curaytu rich de plus le i
Illefiai h ornjuiqare. espècee, est un des types qui péortent lo rmieux lo cacht t d

l'Australie, c'est- (dire de la contrée la plus originale du mont
Pr.rist.: .tnvit: 1II: i.Ticycr et la.cTUnxS cot vnSiun quant aux productions nattrelles. Le jtys o les cygies sOnt

uie <Iau prenier lirrc de lecture,lear les Frères des écoles chré- noirs, où ds mammifères comue l'ornithorhynqtie et l'éch1idnW'
tienne.'s (Le ler in.1S et le 2.d in-12). confinent aux vertébrés ovipares, est autsi la r.ginn végétal.

Nous avons l avec attention ces deux petits voluies. Le dont l'abbé Corre'a de Serra, dit spirituelle mémoire, liîait vit
premier est tin abécédaire f:it, avec beaucoup de soin et riant :' Flore au bal naisàu !
contenant plusieurs améliorations impiortanites. Nous n'avons La découverte de cet arbre rappelle ntiti des grandtI voy
aucun doute quil sert accueilli conime il le iérite. Nois scientifiques dont l'ancienne marine fra ise nouv a léguel
attendronf, toutefois, pour nons prononcer, l'essai qu'on eni glorieuse tradition. Depuis 17s, n n'avait plhs de nivelle
tira fait. car, tout modeste titro paraisse un A Il C, c'est un dîl Ta Pérouse. Justement émue et toujours ouverte aux

Cles livres les.plus importants et les plus difliciles A faire. pensées géiîüreuses, l'asseniblée nationale eni l7l rî'soluit Il
Nous nlous sentons plis à l'aiso Iur apprécier les Lectures faire rechercher les traces de l'infortuné navigateur, et confi%

ouranks. C'est un recueil extrêmeniet bien choisi et bien cotte mission au chevaliermd'Entrecsteaux, marin le bonine
gradué. Il est fait sur le plan dle la Série anîglaise. Nous l'avons cole, digne élève du bailli de SuiTren. Les doux tiavires la
lu avec iuitérèt, et nous avons vu avec plaisir qu'il est rédigé à Recherche et Eitpérance emportèrent uii groupe de svantý,
un point île vue canadien. C'est aun peu ce qui manquait notammnent, à titre dl natturalistes, les botanistes Labillardiere
p.qi' ce jour lans nos livres dle lectures, lesquels sont presque tc tRiche. Ce dernier miourut des fa tigues lu voyago et le.
toujours les reproductions îles ouvrages européens. Les chagrins causés par la perte <le ses collections ; le second, dljY
Lectures corantetraitetun grandiîomnbre desujets, historiques .connu avaint, son départ par uit intéressant voyage en yrie
et scientifiques, dans îles termes parfaitement appropriés A la rapporta des terres australos et surtout le Pile 'ai.Dicnci 'le
class îles lecteurs axquelles elles s'alressent. Elles sont précieux matériaux dont il fit la base dle publications immr.
d'ailcurs parfaitement calculécs potur servir aux exercices dle tantes. C'est <ais sa relation do voyage que se trouvent et le.
lecture à haute voix. détails de la découverte de leucalyptus, et la preuve qtu'il avait

Nous le doutons pas <ue cet ouvrta'o uc soit reu partout $;uu pressentir avec une rare sagacit les services qu'un tel arbre
avec la plus grande faveur. pouvait rendre un jour comme bois dle construction navale

Diverses espèces d'Euîcalyplus sont dans lotir pays natal
-îles arbres véritablenit gigantesques. " On a mesuré, dit M.

F. Mueller, un eucalyplus colosssca ou karri des indignle
NOUV E L LES ET FAITS DIVElS nrsde 122 mtres de Iautour, des cicalpyltus ani"iali°a ClO

inmètres et même 145 mètres. La Laille d'n autre individu
Iu la même espèce a été estimée à 500 pieds niglais (152 rmîètreos.
Comme termes dlo comparaison on petit citer le dmo els linva-
lides, hauît île 105 mètros, la Ilèche de la cathtédrale le Stras-
bourg, hauto de 142 mètres, en la plus .rande pyramido de

parterres à Chéops, la plus haute construction (lui existe dont la hauteur
îécoration mobile qui sont u les récents attraits dl Paris, est de 146 mètres. Ainsi Teucalyptus amygdalna jotteraitencoro

ionceux, au Luxemnbourg, dans les s puarcs le promnuieur a de l'ombre sur le sominet de la grande pyramide. Les pîltt
pu renarquer un arbeuste étrange île forme e <le couleur On hauts des célèbres seyia of uwelligtonigiya eas, dut district île
le dirait poudré A blanc ou lutôt enduit d'un vernis cireux Calaveras dans la Sierra-Nevada de Californie, le inosuuraient
d'iuie teite glauî1gno à reflets bleuétres toiut 10 long de la qepi 76 A 98 mètres. Le plus gros île ces colosses ti cl!asse
tige droite et raide s'étagent sur quatre rangs croisés des guère 8 mètres 86 en diamètre, tandis lu'un ieucalyptus géant,
ramleauîx flexibles, horizontalemient étalés et garnis <ledfouilles en ''asmanie, n'avait pas moins île 9 mètres 15 le diamètre près
ovales entières, opposées etsessiles, c'est.à dlire reposant direc. dit soi et de 3 mètres 66 à la naissance île la première branche,
temueit sur le r.smicat par leurs basses arrondies. 'iéduit à c'est à dire A plus le 70 mètres au-dessus lut sol, la Ihauiteur
ces proportions îlo 5 à 6* fmètres, l'eucalypltus glotilus n'est u totale étant de 91 mètres 50. Par une estimation approximativ,
vrai dire, qu'un joujonl tIo plus parmi les sigularités horticoles. on suppose qu'un tel arbre aurait pul fournir tin poids total dth
I i'st sorti diune orangerie et doit y rentrer aux promiers .H6,868 kilogrammes îlo bois.

froids ; le plus stivent mémo on le sacrifiera sans pitié à de las atteindr en géiéral îles proportions aussi va'.st
euie-m remi laçants ; qui ns au printemps, élevés à l'air libre l'ieadypimtus globilus n'en est pas moins un des plus gratls
dlturant l'éte, rentrés ent serre l'hiver suivant, plantés après les arbres forestiers de l'Australie et du monde. Lo tronc peut
roiuls nci pleine pelouse, profitant avec une étonnante rapidité fournir d'immenses llanchos dont oui a vu dos spécilen ui
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ndM opositi ~ ieratiotile, uO le r cpr e A àpo
on 410 .mndres dle 1862 mnesurant 22u inètres de lonauinir hiur,

3 nu. 5) de large avec imo èpaisseur proportionnée. I.'Atstralio
oulut l envoyer ue planche du 51 Mètres (le long, mnais on

îi y renoncer nuite el'un n avi ez grand pour tranisporter
im il ai'eaiet en..011cma1 n ait ; on I 'autait pIiltiôpt fait ontro dans lt

onstriletiolI Iinme dlu laire, car 1 mriôi imglOu et suitout
a in:1,irmoe coloialOl l'Aistrdbo commencent a apprécier co
bois au triple point de vue dl t la solitnacité et de

r AIS laes ba)tîlv'îe rqui Milonnent i le
nu§6p ldu Sml er Itanel. mnt ceux i Iloalt'imn 

vil vin vante les qilml lîs A tou tes peruive etlles sont th- itt's avec

P s plduss.lriun pîrivilégo nui ni raroquiiill umt tu lu, l boi s dle l'e'ual lit tl
e t i udt ceux fin condli inentm la l ensité do tex tur avec la

rapîîi itt de la croissiuee. Cet te critance est surtout rapile
danis les premieres anniiei dii lit pousse, imlais eloli onrvo

S' ongtemups ce catactre pour nt iarreter lan l a'î s ic
lat :tu in'bo vers l'go do I ans m a i de e onien t. l s
ti uiîrn gêneraeiienit très droits nose so' iléî eveloclieit plusn tu'e
iluro. Coii et e't te M nac, le Iis i lealyptu donl, a l
presence des m:itieres resuitieies une iorte. d'iorruptibilité

n lui pinewt de subir lmogterns le iontact di du mti itne
alee. Il dure egalemeont bimi dans le >al. a la man ie ul

hl1n11e, et Osi len iloio avec avantage aux traverses pour l'.ï
i c hemmlw4 dii fer. ta ilret ie ce lois le fait reclercher

pour es carenes <les navresppiir la cons4ruction de ponts de
ite de vtihtcs ; conun bois de pilotis il nee le u'a 

chitî I-hin' ilut Çan: : il noe ser it pas F14pl s souvent :aux
ouvri es d rprnto ldan lu isons particuiliérs, cota

tient dle la ditlicultè do lo dbiiter et, do l4 travailler en letits
norceauxl; le ri x ar pie l cilupe î e A ml ourne mèil variai t

en d de 2 fr. 51) cent, à '. fr 75 cent, univait la < iio
des pieces.

ne autro question ini se i JotIra ar la pratique c'stle
wLvoir dans quels terrain s le nouvel arbrelc peanté. Au

in tdei leolash ainisse ntet du l, ra' dte roiseineu',
vii honit les terresbes et chaude s qui seillent
lui cilnvenir (o l prRrencuî maicomi Upr S les ildications
do M. tiieller, spèce dans ses I*oréts naturelles setiable s i
conteunter à là 1iguior ilos errains 1aiCgr. etecO n pett
espérer on bir'etiti An éutio uille ros.ýo1rco pour les -eboio

eient les liionatagndes o deý fonds aies. Co qu'on

put dire îll'eucalyptus c'est qu'il réulste auix elîhorosscs
d't et prolito îes d pluiesu tounme d'ivoer et d pintemhs,

partout où la douceur du climatlti 1pîirmiet de végéter' sans
nîterruptin duiranîtcette pé6riode.

C'est cette adnitirable continuitè do végétation iii lait
coiprendre li fibuleîso rapidi to do croissanco de I elcalyptm4

orsquo les racinies plongent dans i terrain frais et fertile,
coniIno a lli a près d'Alger, la croisanico nci lauiteu des

!cunles sujots poutt moyetnin0 n 3. 50 par inois
(ICrdy). A Cilne., elle nsemi. il' nlle t mi mi p"lc en 1MaI

teint envirori 6 ittes au mois de décembre suîivant ; Pannée
après même pouo de nitres environ ; A partir dle la

troisièm niarm seulement, cette impulsionl conmiienco à en
ralentir, inais ello deieure assez l'orte pour quini sujetcommie
celui des fri'es lîuber à Hyères llait en 185t3, ft, en 1862un
arbre île plus do 25 in!trcs do hauteur.

Ce n'est las seulement coumo producteur hlîtif et fécond
d'lun bois tilo que l'ecalyiutus a déjà coaquis une vérit'blo
c'l'brité ; l'hygiène la médecine, y trouvent des esîources
dot il nouts reste A donner lun alerçu général.

J/arbre la fièvre, tel est le nomî vulgaire dl leucalyptus
ais la bouche du pupulem o Valeno tEs pagni) et co no03

tro:tlulit la croyanco gênrlo aîtx propriétés (e cet arbre ct'ntr
es lièvres paltdieîéîîes; mais il y a deux nanières de combattre

ces airetctionîs habitîîellemient eîndgiqmiques. tOn peut d'abord
le attaiqer pr((etivementalims leur cause par Paudîiùsse-

lent dît pays -, c'est le traitemient hyginiquo; on peut enslite
les combattro directcnment et individuellement par ls, reiè.
des ; n'est lap>licatioî tlirtpouti uîe dles fbrifuges. Exami.

!oU sous ces ceux asliects le rle do l'ucal3ptis.
'cst, uito observation naciemm1î1îe ques pa oys où c lel arbro

rorimîo naturellement des forêts sout en génera'id très salibres i
a"lis 01 pouvait attribuer ce fait il'inlteinco dit clin iat. M1.
aniel, cédant put-êtro e' son; insu à tille lmrtialit fiacilo à

coiprondro poIr son arbre favori, flait cet avalitagoe naîitaire
sur le conto do lePoucalyptus. De lsa prmcîlîière idée <le

latioîî lygitiiquîo d l'arbre, notion, d abord confu'nso et 11011
raisono mils qui prit corps dtmis s0n st A hnicuro que dos

liiit.1tons dii ublio guin "dans les terraims imarécagoux
diverses partie du ionde aliportèrenit A cotte simplo trsoml

to l nioigage de ireues irrkcusables. On cite ('abord le
Cale leite inc où l'arbre atstraliern, transportè par

îles colons îûle Victoria et île la ~%ileb'éada Csi deutx oit
i'iii5 portioi naIsames du paya

-West faite 4.i1%tlit4j ei Espagnoi ou 1'cucalyptîusintroduit enf IMO par les soins dé la Société d'accimation
prospére dans les irovicei Caix le Sévillo, le Cordoue,de
valencei, do Marce on; la Corie lîAlg'ei danscur' prties

11initregOuisos furnirent Utismi d'autre Oxip li i
obseirvations lattlantl moinî suspectes ut'elles venarient du
mliî'lecins labiles. not.'umîunoîn t <13 dotonî t'arlotti.

l'action incontestablement saluiro des iassi' d'oucalvt S
piltn exphli jua1 3 r deux nties cotabinées, d'r lpair 1n

sinplo ettt ile dlesséchîett opéèré dans le sol inarecageux li '
la îilinnte succion des ncines et l'exhdaison correspondante

les fenillI1, ensuite p:ar les éniiations bisamiî uo quo les
furle narienet do arir répainden àt a puro usi s
l'ato41 hére. Ces elihuves dont la base volatile est unle huile

onunMti pe'n4ent igie 'orgimism A titro d'excitant
g'nlrl et l' ia-it comabien les circrunfrüL e enre ,iPar

exellm bu 'lnatiolis :tloîiatique s des pins, sont favorables
A la san et iélîme curatives pour des ialadies les voies
respuiraîtohe et de<s etats de faîibleue îippuelaunt 1ht nmédicationi
excitante. M. iubler pemiîe iéne quo l'essence volatilisée
de l'eucaliptts pourrait bien avoir une action directe et, des'
tructive sur des gems inconius qîui semlibles liés aux mniasiles
p:Ill3lueII germlles qui, pir des auteurs récents. noe serait que
des alge ue m *ycrcopues ; qui, pour d'autre, critreraient dans
la cuttgorio ma d1f1itio des orgîamuicoî do nature aniiale. Quoi

u'il mn :oitle cette lypuotlièse, l'iitluence bygiéniquode leouca
lyptlîs agissait par m3as>) ui'eni est pas moins êtabibe, et c'est ,1
paatiqueient le fiit capital qui recomniandocette essence dans

tous les pays où la lièvro exerce sa triste intluence.
<'t' n'est pas tout : sans étre, a proprement parler, ti ati.

l'irioliquo à lamaniridlsquinu<tas l'cucaly>teestilapr
les t"miignages les 1 luis atlhntiques, tu reèi'de très ellicace
contre tit mgrand noire de tivres intermaittentes. Dès 186

M. Ittmell bien qu'étr:iînge' à la îiiédeciiie, prévoyait qiue telle
,rcalit lction d larbro' a ciI il nittribiait harilmiaîent la

salublité de lA nstli mnéridionale 'En; l8lS, étant A Valeîne
pour visiter se amis et ses enfaints les cucalyptis, il disait A M.
Eu. Wilsoi cn lui lmontrantles rizières pestilentielles: "VoilA

le nio d l livr' qui désolo le pay, voilà la placedl'cticalyp.
tas quii doit Passa iir.'' Deix ils plu1 tard, tii jardirer bien
coninü, M. Robillard, établi en liage, visitait le Musem, oit
eti Sewiniîann i, 1 ionaitre enh biorticiltlre, luIi nontraitconino
tille niou veau t, lcîuc'alla< hbndus. i o nouvenIitJ (ca
c'est boi pour vous, Tarisiis, iais 1101 pour les paysans de

*ileric- chezux 'estdéj l'arbre populaire contre les fièvres,
ont le connait isi bientp'oneni pille les feuillequand n peut,

comm on lemit do reliques, et que danis teljarUii public d'uno
granule ville il a fallu niettre des garIs autour do larbre à la
lièvre pom'l'eli'et 'o dillotille.''

En outres a pw,ïW.itde ' icCtlytius', 0in petut n
sigile les vertus lésinf'ctantes, anîtiseptiques contre les
pilaies ;il agit à la l'ois <ms ce cas a titre de toinque astrmlîgent
par le tainin île ses feuilles et de stimulant iînr lon huile
esseitielle. A l'extérieur, commîîe topique, les fouilles poussent
ù la cicatrisation des bilessus; a 'ieieur, 'infu'tsioi ls
feuilles A faible dose remplace le thé contuo boisson hygié-
nique et stiulante. Convenablement, aplitqué, l'eucalyptus
est utile dans certiines foiies les maladies des voies respira-
tores , en tinî bien quo Pctioi des cigarettes dans ces deriers
cas no soit, ls tabli avec une évidence aussi bsolule, cette

forio de iédication est ICCeoIndI<léO .Par111 M. ]Lamîel avec unste

cotliance quo nous désiroîns voir justifico. Coiiane cabnant da
la toux et de Poppression, Pr'osper' Merinéeo datins sa, deriiere

malaiA ai:nes, en avait dit.on, éprouvé les bons eilets.
L'essence d'eucalypttus est dé; entrée d:ms le doînaine de la

toilette à . titre dl0 vinaigro arOllltiqtte d'alcoolat plart'luie -
connues toutes les tinle.s volatiles très o lorates4, elle est très
forte et plus au mioins déplais:mte, r'espirieo en milasse ; uin fois

ilili, l'aini s'adoucttet peOrsisto très longtemps avec titi
caractère sui ycis maisqm t dt'i t, dIiit.o, di capiîilî'tr, <lu
laurier et d la menthe poivrée. M. Eaiel VLa fait entrair dats
des bonbons très agréablos reconandés contre la toux et los
all'ections chroniques les bronchs.

Les résiics sont égleîmnt dos produtU9 très ordi os dos
noinb'otisos espes d'eucalyptus.

'i

il
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Toutjeine, le bed arbre bleu est ui type achevé d'élégance, ; iA
eine atttto, il représente la force, il marque une nouvelle

etapo dans ce miouvemuent de progrès qui répanil sur le monide
entier les richesses longtenips continées cil ties régionls isolées.
L'honune, eo roseau pe est ilécidemien t quilque chose
dans s demeure, puisqito la natitro lui livre peu' i peu unUr s:
jouissance ou ses besoins les êtres qu'ello semblai n'avoir crée
que pour eux.mtnîes1 your le déert. pour l'existence libre et
sauvage ; nous les faisons nôtres en leur olivrant par la eulture

la voe des ixgtions et lesdtinées inattendue chuile
cot'luéte tic ce genre' est titi is vers la dlonint cifique iu

mondte par l'huinaité.-J. E. Pt..tcenos.
-R1ilcrue dca 1i xfndes.

FAITS vrII.s.
1pcerienc rurinse.-Li% abonné nous envoie ces lignes sur

une petito expérience, sans doute connue de la plupart cde nto,
p1lu jeunes lecteiirs.

.Plaeez-vous en face au près d'une porte. Attache, un cordon
a1 chacine des branches d'une pincette, dlans le haut. Enroulez

un dû ces cordons autotr de l'un des doigts de votre unin
droite (l'indox est généralement choisi) et autour du doigt
correslndant do la main gauche. Bouchez-vous fortement
les deux oreilles avec le bout des doigts qui supportent les
cordons. Mettez votre corps en mouvement dIo manière à
imprimer à la pincette un bnulancement de va.ct.vientd'arrière
en avant et réciproquement. Approchez-vous alors assez <le li
porte pour qu'à chaque oscillation de la pincette les bouts
aillent légèrement frler ou irapper le panneau, et vous
percevrez les sons d'une grosse cloche mise en branle. Le
timubre et l'intensit de la cloche varieront selon la longneur
de la pincette, la nature du corps frappé et la force Ilu balan.
cement: porte,mur, plancher meuble. Ilvous semblera parfois
que vous avez un clocher dans la tête.

Provnce e Qubec

Le départemet de l'instrut.ion publique a
ncore nci sa po3SessionI lui grand noimbre (le cartes

de lt province de Québec, s tr M. Euîg cè Taché.
Ces cartes, vernies ei înoitées, se vendent $2.50.

Grammaire de Lhomond
njti'r'men t rouîu, corigx ut auIgmnîte j.r

1 10 T'0 N A1R E

G N ALOGIOUE
DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

PA"

M. LABMl C. TANGUAY

Av fe. cnla & i l-d lat l'remigieefarftli, de,1l1
ï<<w1, il<i I.' nr en s 1 d Il .

s mîî<raient rce 'ir *e i-îltmu par la y 't i ot pi i&e. de' ilol., ii.
vniver le mn t.it dil' . r lileripion V1ub* <e i50 <i ,nyit at4i

4ftecvntin poar les frais qe lIslte. (''' q'd ont snut <b .

Meî'sien<r'i ,,nvant,~ l"<uI:ont w' 1' îpr< urer ein >,ahersc t ajxp, le
.lial couint à
J1. A. A~ NG AIS, ibn'.c, lim'x. t. Jowph, Mx. liO <de b .
.LN.nil AlToi iin .

E. L. Iti:SPIIES, 3ladre' d~ Pote, St. hIar tithe
'J A31E. W. M l ' L l1itr Itre, di I' t d ai4e. d
A. tiA :, Mat. d' , et.- I s dde .at , d.

1.1. IL is .N , Ulî.A w a (ilb ic

' LLM IUX O Au.b ItuIAI

F. X. VALAF.l L . J Nl.
L. 0. JlEA U, US t l r .

rout ~ ~ ~ ~ l ah mi . l M itur, w iitir O b ,

1t0 li.- bi. Vinl- l it, Mn

K.F' cK E.lu U il EM

j U

LI' JO UR~NAL2 DEI' f<INSTRUCTION l'I Ul iI
j .- mî l.A-

I'llO I NG DE QF.7,

J . B0.L O U T E R' I< I P-E *. "G MXrn",t "l""'151
J lalirection< du nuniu dlu linstriction 111luioptil, t halait J

l5 de chuinre MIS.
de Ne'îole ntormale-l.araî'l.

Condition< ' u nml................. .1.00 'AI\ AN.
r P~~[our le n tiu e r .................. ....... (0

G%ýANIAT ute UNs Anoýîn

C:RAD UhS,
l<A Il l E N\ i M E .

'on dlent lii res, apiprouvé paîr le Conseil de< l'instlrucetionî pîubliîîp ,
introdu<its ait s-miizun ire dl Quiéb, .\ l.oel modèl-Lval et dai
p lusieurs de p rineicip.l: institutions dii pays, SOntn vti chz ou
lus libraires l cette ville et chez M. pavrrg à Montréal.

P'iS DE liJ. ud ALlJ E: ............... { $1.0 la, îoule inx .
..012 l'oxmpil.-en détail.

15 DESDEV'hS $LJX..TCA 0: xrlit 0iir.enitM.PlI~ ~ ~~~~~~~~~~~ý0 INE15 ' 18GIIil'IAUN 'xîîîîieeîîîti

hit a mm tionl p'ar ligiln . ....... ...........0
i îsol tioî; 'clinte:, p.ar ligue......... le

J.es annoncen:s îI'inst ituteutrs soulIilitat un empîh.i i.oni l,,<
gratu itemenuît.

Onu ne<1 re'olt <piio< les nanonces nyanlt Irait à l'. dt ini <u\

ces et aux arts.
AdIresser : Journail d inslrucluwn pu bi Quue, e.-..Alfranchtr

I mprimnerie du Lége h3rouîsseau, 7, rugt . lt.Iu. 41t1hu'


